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EDITORIAL RA YM0ND L0UCHEUR N’EST PLUS
LA PEDAGOGIE MUSICALE

Problème ô combien délicat que celui d’en3el-
Raymond Loucheur, compositeur, 

Grand Prix de Rome, ex-directeur 
de l'Instruction Publique» directeur 
honoraire du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris n'est 
plus.

[
g.ner !

En France, hélas, il faut déplorer le manque 
d’étude de la pédagogie musicale, virtuellement 
Ignorée, et pourtant absolument nécessaire à celui 
qui entreprend ia tâche ardue de former des élèves. 

L'essentiel pour celui qui enseigne, peut se ré- 
une connaissance sérieuse de la musique 

et en la foi, mais ceia ne suffit pas ; le rôle du 
professeur est vaste, et souvent il devra faire face à 
des difficultés qu'il aura rencontrées tout au long de 
sa route, il doit toujours s'intéresser et suivre l'évo­
lution qui se fait chaque jour. Cette évolution, comme 
beaucoup le supposent encore, est loin d'être négli­
geable. .

Celui qui professe doit posséder des notions 
certaines de méthodologie. Jamais une méthode, 
aussi parfaite soit-elle, ne s’adapte à tous. N’oublions 
pas que chaque élève est un cas d’espèce. Il faut 
donc, tout en intéressant l’ensemble, interpréter et 
adapter pour chacun d'eux.

Toute faute doit être commentée, et ceci est 
très important, il faut expliquer à l'élève que toutes 
les notes qu'il doit jouer au moyen de pistons ou de 
clés, ne sont qu'approximativement justes, et comme 
pour les cordes, il doit entendre et faire ces notes 
en particulier. Sur certains instruments, le do dièse 
et le fa dièse ne sont pas parfaitement rigoureux.

Après des années d’expérience, ii s’avère que 
les élèves, lorsqu’ils commencent un instrument, doi­
vent posséder des notions de solfège plus que rudi­
mentaires. Celles-ci seront poussées en fonction de 
l’instrument choisi. Bien sûr, comme dans tour, I! 
y a des exceptions mais des progrès rapides seront 
réalisés par la plupart de ceux qui entendent et
lisent bien. .

Des exemples fourmillent : ainsi pour la percus­
sion, dès le début, les méthodes utilisent des rythmes 
difficiles, des groupes (quintolet, sextolets. etc...) 
et leur équivalence en silences ciont \ eieve doit
connaître la signification.

Plusieurs clés sont nécessaires pour de nom­
breux instruments : alto, cello, contrebasse, clari­
nette, basson, cor, trompette et cornet tromoone, 
pour ne citer que les principaux. Pour le piano, lu 
harpe, l’orgue, H faut deux clés, etc...

Dès le départ, \\ devient nécessaire d assimiler 
ce qui conviendra le mieux à l’instrument et le pro­
fesseur doit, pour ceia. avoir une patience a rouie 
épreuve, d'autant que s’ajoute pour cous sa tenue de 

r l'instrument qui doit être, sauf dans oe rares excep-
ti0n Af^aue^rélève connaisse les possibilités de 

son instrument et surtout sa technique et son méca­
nisme. les études données seront faciles, mai* aus^î 
la morphologie, la réceptivité, le comportement psy­
chique et physique de l'élève, apporteront au Pr°ffs' 

q l’occasion de mettre à profit ses connaîssanceo

Un émouvant message posthume 
adressé le 7 Juin 1979 à notre 
Président, André Ameller, Direc­
teur du Conservatoire de Dijon, 
Président-Chef de la Société des 
Concerts du Conservatoire de la 
Ville de Dijon :
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6t S°Certes, d’autres facteurs s’ajoutent à ce iacom- 
aue propos, et je suis certain que chaque éducatet» 
doit se mettre « dans la peau » de celui qui reçoit ries
conseils
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qui semble lui manquer.

Assimiler, ressentir par .
transmettre à notre tour ce quj ^bra en“S** 
qui nous font confiance, que tout cela est difficile... 
mais ô combien, passionnant !...

^ A.:
instrospection. puis
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(Suite page 2)
André AMELLER. i
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b RAYMOND LOUCHEUR 
N'EST PLUS (suite)

SECTION FRANÇAISE 
DE LA SOCIETE INTERNATIONALE 

POUR L'EDUCATION MUSICALE 
(I.9.M.E.)

L'ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE 
DANS LES ECOLES

par M. BOURGAULT-DUCOUDRAY
(Suite du Numéro 322)

Lorsque, vers l'âge de neuf â des études doit être nécessaire- 
dix ans, l’enfant commence à ment moins chargé que dans la 
recevoir un enseignement musi période suivante. A mon avis, 
cal méthodique et rationnel, dé- dans la première année du cours 
jà, des autres matières du pro* élémentaire, on devra continuer 
gramme de l’instruction sont si la méthode d’enseignement don- 
nombreuses et absorbantes, qu’on née à l’école maternelle, tout en 
ne peut réserver à la musique le commençant à s’adresser, d’une 
temps nécessaire. façon discrète, aux facultés de

Le Conseil supérieur qui a ré-
glementé le programme des étm- JEÎZ
des, veut bien faire une Place à
la musique. Mais considérant la ?SfSîït /
£££* lî°T%e7t Entière écrite
enseignement puisse nuire à celui ménîî/w* nen8
des autres études sérieuses, et qui SÏÏÎI?”?- auEi
sont indispensables pour que l’en-
fant, devenu homme, puisse sor- ^ 5S
tir de la lutte pour la vie sans y ?°îSi2l,i
être écrasé. L’enfant, à dix ans, 2i2ÎO?ÏSlîeluî'tTl«fAs^?îîf 
a déjà le sens musical moins sou- écrite et le
pie qu’à six ans. H lui faudrait x t-
plus de temps pour arriver au „,££-* A h2™leST«rLi>aAtrî«i- 
but : et on lui en donne moins, Emrï6 n^+TÎÏÏjST*? r£?î? 
parce que les programmes débor- efc à PS®
dent. Aussi, passe-t-il son temps SL?!?’ iÏÏLJ? 23
dans la 2ème année du cours T™??8 ^55
«moyen» et dans le cours «su- EflS5r2}îhJ51^? iSifîS 
■périeur» à faire des efforts in- !®
fructueux pour devenir « lecteur». L* ^rmo m-usleaJc que sous forme 
Arrive l’époque de la mue, où récitafcion* 
la pratique du chant lui est inter- Que se passe-t-il actuellement ? 
dite. Plus tard, devenu adulte, On fait chanter les enfants 
si la musique lui tient encore au dans les écoles maternelles, mais 
cœur il entrera dans une Société pas dans toutes. Car, une direo- 
chorale, ayant oublié le peu qu’on trice ignorante du chant ou dé- 
-lui avait appris à l’école primaire, nuée de voix, ne saurait commu- 
et il mourra dans la peau d’un niquer un enseignement qui, pour 
homme qui n’a jamais su lire la réussir, a besoin de s’imposer par 
musique « à livre ouvert ». Voilà l’exemple, puisqu’il demeure ex­
pourquoi nos sociétés sont forcé- clusivement confiné sur le ter- 
ment limitées dans leur puissance rain de l’application, 
d’action. Les véritables lecteurs y Bornons-nous donc à émettre 
sont en infime minorité. un vœu : c’est que pour être nom-

Honneur donc à ces sociétés et mée directrice d’une école mater* 
aux directeurs qui ont le courage nelle, il faille posséder l’aptitude
de ne pas jeter le manche apres et le goût du chant, avoir dé
la cognée, et de lutter encore l’oreille et la voix juste, 
dans des conditions si désavanta­
geuses. LE CHANT

Je crois ne pas avoir assombri A L’ECOLE PRIMAIRE
outre mesure le tableau fort at­
tristant de la situation faite à Certainement, il serait possible 
la musique dans l’enseignement, de perfectionner davantage l’en- 
Que faudrait-il pour faire suc- seignement musical instinctif 
céder à une période si ingrate et donné à J’écode maternelle ; mais 
stérile, une ère d’opulence et de là où il est indispensable de 
fécondité ? frapper un grand coup, là où il

Bien employer les trois premiè- faudrait une réforme radicale, 
res années passées à l’école pri- c’est dans l’enseignement musi- 
maire qui actuellement sont près- cal donné à l’école primaire, 
que perdues pour l’instruction de
l’enfant : CE QUI SE PAIT,

10) Répartir l’instruction musi- CE QUI DEVRAIT SE PAIRE 
cale, dans ces trois années, de 
manière que l'enfant s’élève gra- 
tuellement de l’enseignement tout 
instinctif de l’école. maternelle 
jusqu’à la connaissance complète 
des principes et de la théorie mu­
sicale.

2„) Ne pas ménager à l’ensei­
gnement musical le temps néces­
saire pendant cette période, où 
d’ailleurs, le programme général

h '
A l’occasion du Concert de la 

Confédération Musicale de France 
qui a eu lieu le 9 mars 1979 au 
Théâtre d’Issy-les-Moulineaux à l’is­
sue de notre Congrès, la Musique 
de la Garde Républicaine sous la 
direction de son chef le Colonel Ro­
ger Boutry, avait interprété deux 
œuvres de Raymond Loucheur dont 
c’était le .80ème anniversaire :

— « Concertino pour trompette et 
sextuor de clarinettes » ;

— « Défilé pour Orchestre d'Har- 
monie ».

Malgré sa santé chancelante Ray­
mond Loucheur nous avait fait le 
très grand honneur d’assister à ce 
concert.

Nous rappelons ci-dessous sa bril­
lante carrière et publions le message 
qu’il a adressé le 7 juin 1979 à no­
tre Président André Ameller, Direc­
teur du Conservatoire de Dijon, Pré­
sident-Chef d’Orchestre de la Société 
des Concerts du Conservatoire de la 
Ville de Dijon. C’est un émouvant 
message posthume.

C’est avec une très vive émotion 
que M. André Ameller, Président, 
en son nom personnel, au nom du 
Conseil d’Administration et au nom 
de toute la Confédération Musicale 
de France, présente à la famille de 
Raymond Loucheur ses condoléances 
émues et attristées.

Raymond Loucheur, né â Tour­
coing le 1er janvier 1899, commença 
ses études de musique au Havre 
comme clarinettiste.

Il entra au Conservatoire National 
Supérieur de Paris où il eut pour 
Maîtres : Gaggers pour les timba­
les, Dallier, Fauchet, Gedalge pour 
les classes d’écriture, Paul Vidal et 
Max d’Ollone pour la composition, 
Vincent d’Indy pour la Direction 
d’orchestre.

Il fut un disciple de Nadia Bou­
langer.

En 1925, il fut nommé professeur 
d’éducation musicale des écoles de 
la Ville de Paris. Il obtint le 1er 
Grand Prix de Rome en 1928 pour 
sa « Cantate Heracles ». En 1940, 
Raymond Loucheur fut nommé ins­
pecteur principal de l’enseignement 
de la Musique puis, en 1946, direc­
teur de l’enseignement de la Musi­
que dans les établissements scolai­
res secondaires» inspecteur général de 
l’enseignement public puis, en 1956, 
directeur du Conservatoire de Paris 
en remplacement de Marcel Dupré.
Il y resta jusqu’en 1962.

L’œuvre du compositeur est impor­
tante ; on peut citer :

— des symphonies,
— Psaume, Rapsodie Malgache, 

Trio, Fugue, Quatuor ü Cor­
des, Concertino et Ballet Kop- 
Frog, créé à l’Opéra de Paris 
et écrit d’après une Histoire 
extraordinaire d’Edgar Poe.

Raymond Loucheur était membre 
de l’Académie Royale de Belgique, 
membre honoraire de la Royal Aca- 
demy of Music de Londres.

Il a obtenu le prix Georges Bizeî, 
le Prix Florent Schmitt de l’Acadé­
mie des Beaux Arts et le Grand Pris 
National de la Ivîusique en 1973.

La section française de la So­
ciété Internationale pour l’Edu­
cation Musicale organise des 
journées d'information les 16 et 
17 novembre 1970, sur le thème : 
Activités actuelles en musicothé- 
rapie, à Dijon.

10h30 : «La transmission ora­
le et ses impacts bénéfiques » par 
Mme Yvette Grimaud, Profes­
seur d’Unlversité.

14 h 30: «Formation et pré­
paration des soignants à la Mu- 
6icothérapie » par une équipe de 
soignants du Centre Psychothé­
rapique de la Chartreuse de Di-

î,

PROGRAMME
jon.

«Introduction et présentation 
de l’équipe » par le Docteur Le- 
vêque, Psychiâtre des Hôpitaux, 
Chef de Service de Secteur au 
Centre Psychothérapique de la 
Chartreuse de Dijon.

« Quelques aspects psycho-mu­
sicaux de cette formation» par 
Mme Tvra Vulcan, Musicothéra- 
peute et M. Philippe Fanisse.

« Expression corporelle » par 
M. Jean Serry, Professeur de 
Danse.

« Compte rendu du Congrès Al- • 
lemand de Muslcothérapie à Hei­
delberg».

Vendredi 16 novembre 1979
•Matin : au Conservatoire Na­

tional de Région, 5, rue de l’Ecole 
de Droit.

9 h 30 : Accueil. Bienvenue à 
tous, par Mme Blanche Leduc, 
Présidente de la Section Fran­
çaise de l'ISME, et M. André 
Ameller, Directeur du Conserver 
toire National de Région de Di­
jon et Délégué Général de la 
Section Française de l'ISME.

— Présentation des conféren­
ciers.

10 51(30: «La percussion au 
service de la muslcothérapie », 
par M. Daniel François, Profes­
seur de Méthodes Actives au 
Conservatoire National de Région 
de Dijon.

Après-midi : Faculté des Scien­
ces, 6, boulevard Gabriel.

14 h 30 : « Recherches de mu. 
sicothérapie active avec des en­
fants déficients en IME. (Ins­
titut Médico-éducatifs) : premier 
bilan», par M. 
de conférences 
Sciences de Dijon.

15 h 45 : « Aperçu des techni­
ques et des associations techni­
ques en muslcothérapie», par le 
Docteur Jacqueline Verdeau-Pail- 
les, Psychiâtre au Centre Psycho­
thérapie de Limoux ; le Docteur 
Vincent Bonnefoy, Psychiâtre au 
Centre Psychothérapique de Li­
moux ; et M. Jean-Marie Gui- 
raucLCaladou, Musicothérapeute, 
chargé de cours à la Faculté de 
Montpellier.
Samedi 17 novembre 1979

Toute la journée au Conserva­
toire National de Région, 5, rue 
de l'Ecole de Droit.

9 h 30 : « Sonothérapie appli­
quée. Connaissance de -la voix » 
par Mme Mady de la Preugne, 
Musicothérapeute.

I

y
i

Concluslons de ces journées.

HEBERGEMENT
Centre de Rencontres Interna­

tionales, 1, rue Champollion, tél. 
(80) 71.32.12 (un peu éloigné du 
Centre de la Vil-le) ; chambres 
à 2 lits : 1/2 pension : 39,50 F 
par Jour ; -pension complète : 
55 F par jour.

Chambres individuelles (en 
nombre très limité) : 1/2 pen­
sion : 45,50 F par jour ; pension 
complète : 61 F par jour. (Prière 
d’apporter le linge de toillette, 
les draps sont fournis).

Hôtels : s’adresser au Syndicat 
d’initiative.

J. Parrot, maître 
à la Faculté des

MOYENS D’ACCES
Route : Autoroute A 6 - Bre­

telle Pouii'ly-en-Auxois - Dijon.
Chemin de Fer : Gare de Di­

jon - Nombreux trains.
Accès au Conservatoire : de la 

Gare : autobus 1 et 2, arrêt Pla­
ce de la Libération ou Petit Po-
tet.

Accès à la Faculté : de la Ga­
re : autobus 4, 8, 9, 12.

INSCRIPTIONS
Droits d’inscription : membres 

de l’ISME : 55 F. Non membres : 
70 F.

r Actuellement, à Paris, et si cela 
se passe à Paris, il y a tout à 
parier que l’organisation n’est pas 
meilleure en province, l’enfant, 
entré à l’école primaire à l’âge 
de six ans, reste trois ans au 
moins, sans avoir d’autre pro. 
fesseur de musique que l’institu­
teur.

Fiche d'inscription ci-jointe à faire parvenir à :
Madame Jacqueline AMELLER, 82, Rue du 22 SepîeœuSTO 

Courbevoie 92400 - Téi. : 333.22.10

(Suite page 6)Prénom :NOM:

jAdresse complète :
«

si ■

Veuillez trouver ci-joint mon règlement : Membre de l’ISME :
Non membre : s |il sgipar chèque bancaire 

par virement postal îîci SiSS•simmsm
ü2Je désire 

Jo ne désire pas
recevoir un billet de congrès SNCF '

■: :

M{Veuillez rayer les mentions Inutiles) wmm
II

,./ à.. % vf* 'v. à' ( MW:M&ïÊmÈIÈÈÈÊÊÊBÊË
t - Nous rappelons que l'article ci-contre de M. Bourgault-Ducoudray 

est une conférence prononcée le 12 juin 1905. En le présentant dans 
notre dernier numéro, il a été omis de faire remarquer combien, après 
plus de 70 ans, elle conserve toute son actualité.
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CORNETS
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ISfep CORNETS - TROMPETTES 

CORS ALTOS 
BUGLES 
SAXOPHONES 
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BASSES
CONTREBASSES 
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mlr L’ÉDUCATION éî MUSICIEN AMATEUR il: >.

1• ,
par José fUBEIRO iDA FONTE

■r.

1■

José Ribeiro Da Fonte était professeur à l'Université Nouvelle de Lisbonne et 
secrétaire générai des Jeunesses Musses les Portugaises.

il est actuellement Maître de Corné 
Londres. Toutefois, il continue d'appartenir
Portugaises.

; ;; :

métranger à l'Université deau tü
'érection des Jeunesses Musicaleslad

W
musicales font au-C’est un musicien de grande va feu/

torité au Portugal.

Pari» sLors du Séminaire International qui s'est Isbonne, sur le thème
. L'Education du Musicien Amateur », Il a été den ten­
ter le rapport final. Ce Séminaire Intemation
Society for Music Education » (I.S.M.E.) et orgi par I Associaçao Portuguesa
de Educaçâo Musical, (voir l'article page 9j

iBsSrssmssit® 4© iiÉ^m
Oi soi m WMCW • PARIS 'fl©3 - TiL %W.TsM%UAndré AMELLER.

C.M.F./2/OCTOBRE 1979
.
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- La page de Toucy
STAGE DE CHANT CHORAL 

du 31 octobre au 4 novembre 1979

. 1
;

.t CALENDRIER PREVISIONNEL DES STAGES AU C.N.P.MA.E.

rell,?„“S'ar d/ Mano' Musi?“e * Chambre, Dame, Expression Corpo-

tm ptochain nuc,éto
:

ConsdUer'1'Tecimmue^ct p^aqucî' X,U. Ç“«“ National de Promotion

g* ^ «"SÊâJSSSStnsasâïïür0
En trore jours et demi, il ne sau* — de 18 à 22 (soprano)

rait être question de faire un stage — de 16 à 20 (alto)
de direction chorale, car un entrai- — de 10 à 12 (ténor)
nement efficace à la direction sup- — de U à 15 (basse).
SS ^ , L’acceptation définitive des candi-

«cT^aa^re ^t dnnrfTTi;' datures “ta subordonnée à la 
rï J consutuuon d’un équilibre vocal sa-

nrflt,W^Jf^°?neniCIlî.de 1,1 faisant. 4
pnàtique chorale pour les participants
faisant partie habituellement d’un 
groupe vocal, et un stage de décou­
verte pour les participants qui ont 
pîu ou pas d’expérience de cette 
forme merveilleuse d’expression mu­
sicale ».

Il est évident toutefois que les 
candidats intéressés par la direction, 
sans recevoir un enseignement sys­
tématique, recevront indirectement 
beaucoup de leçons utiles, et pour­
ront même s’exercer à travers les 
activités en petits groupes.

Conditions de participation :
Il est souhaitable que les candi­

dats possèdent une voix bien

i
REPARATIONS

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS

BOIS
Nickelage - Argenture - Vernis 

Fabrication « Occasions
ARTISAN SPECIALISE

R. MAZEREAU
39* rue N.-D.-deXorette 

PARIS 9ème 
% , Fournisseur 
de la Garde Républicaine

À
PREVU DANS LES DEUX MOIS A VENIR: 
du 31-10 au 04-11 (5 jours)

du 26-12 au 31-12 (6 jours)
Stage de Chant Choral sous la Direction 

de Raphaël Passaquet 
Stage Direction et Harmonie sous la 

Direction de Désiré Dondeyne
CUIVRE

t
STAGES 1980 :
du 09-02 au 16-02 (8 jours) Zone A Perfectionnement - Instruments et Mu-
du 17-02 au 23-02 (7 jours) Zone B Peffwtlonn^Sî^lM^fnts et Mu-

du 24-02 au 02-03 (7 jours) Zone C PeSom^ent^lis^Ints et Mu-

du 29-03 au 05-04 (8 jours) Zone A Perfïtlonn^rat^Insü^fnts et Mu-

du 06-04 au 12-04 (7 jours) Zone B Perfwtionn^ent^Insfmmlnts et Mu­

sique d’Ensemble - Solfège 
Perfectionnement - Instruments et Mu­

sique d’Ensemble - Solfège 
Stage de Chant Choral sous la Direc­

tion de Raphaël Passaquet 
Harmonie et Analyse Musicale sous la 

Direction de Désiré Dondeyne 
Harmonie et Analyse Musicale sous 1a 

Direction de Désiré Dondeyne 
Stage de Perfectionnement Instrument 

de l’Yonne
Stage de Chefs de Batteries Fanfares 

sous la Direction d’André Trémine 
Stage Harmonie Junoor Stadt Haae 

(Hollande)
Stage de Guitare sous la Direction de 

Philippe Garcia
Stage de Saxophone sous la Direction de 

M. Beun
Stage de Clarinette sous la Direction 

de Guy Dangain
Stage de la Fédération du Sud-Est 
Stage Franco-Néerlandais ou C.M.F. 
Stage Départemental de l’Yonne 
Stage d’Accordéon 
Stage de Chant Choral

f.:

Jy***' un stage
ci

PROGRAMME

Y Chaque jour seront proposées :
1 - des Activités de formation et

d’entraînement technique :
- Travail vocal ;
- Education sensorielle de l’o­

reille ;
- Entraînement à la lecture 

musicale.
2 - des activités de découverte de

répertoire, par la lecture 
d’œuvres et en petits groupes, 
sous le contrôle de stagiaires 
chefs de chœurs, ou de cho­
ristes plus expérimentés.

3 - l’activité essentielle, qui con­
sistera à monter complètement 
quelques belles œuvres chora- 
râles, en insistant au-delà du 
dégrossissement 6olfégique, sur 
le travail stylistique, et l’appro­
fondissement de tous les as­
pects qui amènent l’interpréta­
tion vivante et musicale.

Ne connaissant à l’avance ni le 
nombre, ni la qualité, ni le niveau 
des participants, il n’est pas possi­
ble d’indiquer dès maintenant les ti­
tres des œuvres, qui seront montées.

J
Mais on s’efforcera en cours de 

stage de monter au moins :
— Un chœur classique profane.
— Un chœur classique religieux.
— Une chanson populaire ancien­

ne.
— Une chanson populaire moder­

ne.
t- Un chœur à 6 ou 8 voix.
— Un chœur à voix égales de 

femmes et un à voix égales 
d’hommes.

Ainsi pourront être illustrés et 
approfondis les principaux aspects 
du répertoire « a cappella ».

Nous vous demandons de faire 
rapidement acte de candidature, pour 
que le responsable du stage soit en 
mesure de vous adresser à l’avance 
la liste des partitions d’une, deux 
ou trois pièces, que vous pourrez 
ainsi préparer avant votre venue à 
Toucy ; tout le temps n’aura pas 
à être consacré au premier appren­
tissage de l'œuvre et pourra ainsi 
être consacré à la qualité de son in­
terprétation.

du 13-04 au 20-04 (8 jours) Zone Cî
du 01-05 au 04-05 (4 jours) 

du 15-05 au 18-05 (4 jouis) 

du 24-05 au 27-05 (4 jours) 

du 30-06 au 05-07 (6 jours) 

du 06-07 au 12-07 (6 jours) 

du 13-07 au 19-07 (7 jours) 

du 20-07 au 25-07 (6 jours) 

du 26-07 au 31-07 (6 jours) 

du 01-08 au 07-08 (7 jours)

;:
;
;
:

, . , carac­
térisée (soprano, alto, ténor, ou bas­
se) ainsi que de bonnes notions de 
solfège.

!
! . r;

Cependant, le chant choral étant 
une expression collective où les in­
suffisances des uns sont compensées 
par les qualités des autres et réci­
proquement, et le stage voulant être 
aussi un stage de découverte, on ad­
mettra volontiers les candidats pos­
sédant l’une des qualités suivantes :

— soit une voix sûre et juste ;
— soit une bonne mémoire mu­

sicale ;
— soit un solfège solide.

• •! .-d

!■'

du 10-08 au 21-08 (12 jours) 
du 22-08 au 26-08 (5 jours) 
du 27-08 au 03-09 (8 jours) 
du 06-09 au 13-09 (8 jours) 
du 31-10 au 02-11 (3 jours)

(En ce qui concerne les Stages de Perfectionnement d’instruments, la 
Commission de Toucy décidera si tous les instruments seront traités dans un 
même Stage, ou si un Stage sera consacré aux Bois et un autre aux Cui-
vids).

SffdL <gf
ji? DUBUN VIENT DE PARAITRE:
J

LE PREVinternational Fsstivdf cf
28-29June
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LAMES SONORES 

SEPAREESMUSICmm Première approche de fa 
Musique par les chants 
populaires français avec 
accompagnement de lames 
(12 lames : triangle, cia- 
ves, crotales).

Compétitions fe 
Musical Croups

* Accordéon
* Srass&MStasy
* Chosrs
* Concert Bande
* Country

. *'Extravaganza af 
MassedBands

* FieldBands
* Ffe
* Foie
* IrishPipe
* Jazz
* Majorettes
* Pubfic Concerte
* Rock
* IradHionad

' Psizes êi Âwards 
£3,000

* - •.

26,10 P1 cahier, 135 x 272, 36 pages
La lame sonore présente l'avantage d’êtr8 un instrument 
mobile et de sonorité agréable. Disposés dans l’espace de la 
classe par groupe de mêmes notes, ces instruments créent 
un climat où musique et poësio viendront stimuler l'imagination 
et la créativité do l’enfant.

Catalogue complet sur demande

A. LEDUC -175, rue St-Honoré, 75040 PARIS Cedex 01
296.89.11 (lignes groupées)

'
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STAGE DE DIRECTION 
ET MUSIQUE D'ENSEMBLE D'HARMONIEA *9y.

■

èV ? 1'<]
Direction : Désiré DONDEYNE assisté de Daniel ZEMP

Morceaux prévus:
/jfâl

■o\'AV-/; Pour que le Stage soit profitable 
à tous, il serait souhaitable que l’en­
semble d’Harmonie se compose de:III r

m r:
ré­

ouverture d’Egmonî, Beethoven, 
arrangement Dupont, Ed. R. Martin.

Ouverture Fédérale, Désiré Don­
deyne, Ed. Chappell. . ,

Les Fêtes de Terpsichore, Boisval- 
lée, arrangement Dondeyne, Ed.
Chappeü. . , ,

Iæs Airs Hétérogènes, André 
Amélie r, Ed. R. Martin.

. I Concertino pour clarinette, Rimsîri- 
! Ko.ïsakov» arrangement Désiré Don- 
{ dey ne pour Harmonie, Ed. Billaudot.

L’étude d'autres ouvrages est pré- 
| vue, à choisir dans la bibliothèque 
I dj. C..N.P.M.A-E.

10 clarinettes ;
2 hautbois ;
2 flûtes ;
3 saxo alto ;
2 saxo ténor ;
1 sax baryton ;
3 ou 4 trompettes ;
2 cornet» ;
1 bugïe;
3 cors ;
3 trombones ;
3 tubas ;
1 contrebasse à cordes ; 
î ou 2 élèves à la batterie.

m vâ

vsrT •<£ \
yCL03INO DATE 2nd APÎUL, t9Z0 

FOR INFORMATION CONTACT: 
The Wrector
3rd City ot Du Win lntrrcadaniJ 
Peatr/*l cl Marie 

SI Daorton Street 
DbWIn2 
S/dâcd,
Tcfeÿsase: 747733. TWex: 5253.

J

!
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BATTERIES-FANFARESBatteries- Fanfares EXAMENS FEDERAUX

SOLFEGE ET INSTRUMENTS 

REGLEMENT ANNEE 1980

MORCAUX IMPOSES EN 1980
dans tous les concours organisés par les Fédérations 

sous le patronage de la Confédération Musicale de France
N.B. : Il est bien entendu que les batteries f anfares qui prendront part à plusieurs concours le 

même année ne pourront obtenir qu’un seul 1er prix ascendant. ture du Ban, page 57 NJfi.P. du 
Clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 2 et 3 des pages 
3 et 8 de la méthode NJEP. du 
Clairon.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices Nos 7, 8, 
page 4, méthode NJE.P. du clai­
ron.

Les examens sont ouverts à 
tous les fanfaristes âgés de moins 
de 25 an6.

Tout candidat totalisant en 
toute division 18 points obtient 
une mention ascendante ou un 
prix ascendant et doit concou­
rir l'année suivante dans la di­
vision immédiatement au-dessus.

Les candidats ayant obtenu 
un .premier prix de solfège et 
un premier prix d’instrument 
en division 
minimum de 
se présenter en excellence au 
concours de fin d’année organisé 
par la C.MJF. à Paris.

Les candidats devront obliga­
toirement fournir au jury trois 
parties séparées ou trois conduc­
teurs du morceau Imposé.

Les épreuves se dérouleront 
dans les fédérations régionales; 
les fanfaristes devant passer ces 
concours devront s’adresser à la 
Fédération régionale à laquelle 
ils appartiennent.

PROGRAMME SOLFEGE
L’épreuve de solfège consiste à 

lire sur une méthode de clairon, 
tambour, trompette, cor, etc... un 
numéro choisi par le jury selon 
le classement des candidats.

L’épreuve de solfège est obli­
gatoire pour tous les candidats.

QUESTIONS THEORIQUES
L’élève aura à répondre par 

écrit à quatre questions de théo­
rie musicale selon le classement 
des candidats.

(Voir pour tous les instruments 
«La Théorie Moderne du Fanfa­
riste» - Editions Robert Martin).

FORMATION A c

CLAIRONS, CLAIRONS BASSES et BATTERIES
EDITEURSAUTEURS

PREPARATOIRE 2ème année
Solfège. — Travailler de la 

page 3 à la page 10 inclus. Mé­
thode « Nouvel Enseignement 
Pratique du Clairon », de A. Tré- 
mine.

Théorie. — 4 questions de théo­
rie dans les 34 premiers numéros 
de la Théorie Moderne du Fan­
fariste. , A .Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par 
le jury, soit le Rappel de Pied 
Ferme ou l’Ouverture du Ban, 
pages 56 et 57 NJ3P. du Clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 2 et 3 des pa­
ges 8 et 11 de la méthode NE.P. 
du Clairon.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices Nos 9, 10, 
page 4, méthode NJE.P. du Clai­
ron.

A. Trémino 
A. TrémJne 
Delbecq-Gont©

R. Martin 
G. Besson 
R. Martin

Les Echos de Baasens
L’Indien
Clairon - Sport

Villeparisls

Sous les Platanes

3èmc Division (toutes sections) 
2ème Division (toutes sections) 
1ère Division (toutes sections) 
Division Supérieure (toutes sec­

tions)
Division d'ExceUence et d’Hon- 

neur

supérieure avec un 
i 18 points, pourront

G. BessonA. Giraud

R. MartinJ. Paget

FORMATION B et C
CLAIRONS, CLAIRONS BASSES, TROMPETTES, TROMPETTES BASSES 

CORS et BATTERIES (MEME FORMATION SANS LES-CORS EN B)
AUTEURS EDITEURS

Champ el 
Fh. Lecarlem 
F. Plateau

R. Goûte 
L. Langlois 
F. Plateau

Honneurs auv: Cadets 
En r’venant de Cognac 
Fantaisie - Parade

3ème Division (toutes sections) 
2ème Division (toutes sections) 
1ère Division (toutes sections) 
Division Supérieure (tout*» 

sections)
Division d’ExceUence et d’Hon- 

neur
Division d’ExceUence et d’Hon- 
neur

P. Forter 
J.-M. Champel

P. ForterFleur de Mal 
La VaUée Noire
(Grande Formation avec Contre­
basse à Pistons)
Bugle Riff

J. Randouyer
ELEMENTAIRE 1ère année 
Solfège. — de la page 3 à la 

page 13 (Inclus) NE.P. du Clai­
ron.

LibelluleG. Luypaerts

Théorie. — 4 questions de théo­
rie dans les 49 premiers numé 

de la Théorie Moderne du 
Fanfariste.

Examen instrumental
1. A) Une sonnerie choisie par 

le jury ; voir pages 56 et 57 NJ5.P. 
du Clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 4 et 5 des pages 
12 et 17 de la méthode NJE.P. du 
Clairon. .___ . . . a2. Lecture à vue préparée - tra­
vailler les exercices 7, 8, 9, page 
12, N.E.P. du Clairon.

FORMATION O
ros

A PISTON, CLAIRONS BASSES ET BATTERIES
EDITEURS

CLAIRONS, CLAIRONS
AUTEURS

L’EPREUVE INSTRUMENTALE 
COMPREND

— Pour les Clairons et Trom­
pettes :

•1) L’exécution d'une sonnerie 
choisie par le jury, et d’un mor­
ceau imposé ;

2) L’exécution d’une lecture à 
vue instrumentale très simple.

— Pour les Tambours :
1) L'exécution d’une marche 

choisie par le jury et d'un mor­
ceau imposé ;

2) L’exécution d’une lecture à 
vue très simple.

— Pour les autres Instruments:
1) L’exécution d’un morceau 

imposé ;
2) L’exécution d’une lecture à

R. Martin 
J.-M. Champel 
R. Martin
J.-M. Champel

R. Martin

Buffart 
A. Haensler 
Buffart

Marche Anglaise 
Salut à Lezat 
Soir de Printemps

3ème Division (toutes sections) 
2ème Division (toutes sections) 
1ère Division (toutes sections) 
Division Supérieure (toutes 

sections)
Division d’ExceUence et d’Kon- 

neur

W-
A. HaenslerFrance Glorieuse 

Au Pays Limousin Defrance
ELEMENTAIRE 2ème année 
Solfège. - De la page 3 4 la 

page 20 (inclus) NJE.P. du Clai­
ron.

FANFARES DE TROMPETTES• :
EDITEURSAUTEURS! Théorie. — 4 questions de théo­

rie dans les 58 premiers numéros 
de la Théorie Moderne du Fan­
fariste.Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par 
le jury : voir pages 56 et 57 
NE.P. du Clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 4 et 5 des pa- 

17 et 19 de la méthode N.E.P. 
du Clairon. , .

2. Lecture à vue préparée . 
travailler les exercices 10, 11 et 
12, page 13. NJ5LP. du Clairon.

X, G. Besson 
R. Martin 
Marguerite.! 
Margueritet

B. Martin

EL Coïte ux 
M. Belguldice 
S. Décampa 
R. Gaudon

Le Canonnier d© Lille 
Colonel Astoïü 
Coiettois 
Fasseiose

Une Fête à Argos

Sèm© Division (touiea sections)
2èxne Division (tontea sections)
1ère Division (toutes sections)
Division Supérieure 
Division dj’Exee&lenc© et d’Hon- 

aenr

FANFARES DE TROMPES, FORMATION E et FORMATION SPECIALE F
d?VoSS^é, pSœ Bordeatk

f.t

vue.Viney
La notation est la suivante : 

Epreuve d© solfège 
Solfège : de 0 à 10.
Théorie (4 questions théori­

ques écrites) : de 0 à 10. 
Epreuve instrumentale 

Morceau imposé : de 0 à 15. 
Lecture à vue instrumentale : 

de 0 à 5.

f?es

BATTERIES FANFARES DE MARCHE
H est entendu <[ue dans cette fomation se uls les SE|^J|jé^I^05réœntantttdans les’groupes 

jugés et non lUMJnonle ou la ffiïï*1 3&L K^e ef i£e DMsion.
A et B fanfares de ^rcheq-iii désireraient accéder à la division ou.
.JSÆîœS1formation A, B ou C.

GROOFE A : TAMBOURS ET CLAIRO NS accompagnés par on© harmonie
ou une Fanfare

MOYEN 1ère année
huilai-ATTRIBUTION DES 

RECOMPENSES POUR
CHACUNE DES EPREUVES 

Division supérieure
1er prix ascendant : 18 à 20 

points.
1er prix : 16 à 17,75 points.
2ème prix : 13 à 15,75 points.
3ème prix : 10 à. 12,75 points. 

Division préparatoire, élémentai­
re, moyenne

1ère mention : 18 à 20 pointe.
2ème mention : 13 à 15,75 pts.
3ème mention : 10 à 12,75 pts.
N JB. — Pour les clairons, trom­

pettes et tambours qui ont à 
exécuter, en plus du morceau im­
posé et de la lecture à vue, une 
sonnerie ou une marche, les exa­
minateurs devront noter de la 
façon suivante :

— Sonnerie ou marche : de 0 
à 5.

— Morceau imposé : de 0 à 10.
— Lecture à vue instrumen­

tale : de 0 à 5.
PREPARATOIRE 1ère année 

CLAIRONS
ET CLAIRONS BASSES

Kulfcge. — Travailler de la 
•page 2 à la page 4 inhis. Méthode 

? «Nouvel Enseignement Pratique 
5 «lu Clairon », de A. Trémine, Edt- 
\ Moi»:; R. Martin.

Théorie. —■ 4 questions de theo- 
: dans les 16 premiers numéros
i iThéorie Moderne du Fan- 
i ferlste • Editions R. Martin.

Examen instrumental 
1 a) Une sonnerei : l’Ouver-

page
r°Théorie. — 4 questions de théo­
rie dans les 69 premiers numéros 
de la Théorie Moderne du Fan­
fariste. . ,Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par 
le jury, voir pages 56, 57 NJE.P. 
du Clairon.

B) Morceau lmp. 
les exercices Nos 6 et . des pa­
ges 23, 27 de la méthode NJE.P. 
du Clairon.

2. Lecture à vue.

-
?.

i
■i

caillerEDITEURSAUTEURS
G. BessonM. Momnlott©

M. Philibert et G. Besson 
A. Trémine
A. Keiin et 
G. Besson

Marche dis ISèsn© EJ.T. 
Lo Miani Noir
DéfSé Fédéral

Sème DivisSoa 
2ème Division
1er© Division

■if r G. Besson MOYEN 2ème année 
Solfège. — De la page 3 à la 

page 35 (inclus) N.E.P. du Clai­
ron.GROUPE 8 : TAMBOURS, CLAIRONS, TROMPETTES ET CORS accompagnés

par une harmonie ou une fanfare
3èma Division 
2èm© Division 
1ère Division

• '
Théorie. — 4 questions de théo­

rie musicale dans les 80 premiers 
numéros do la Théorie Modem® 
du Fanfariste.

Examen instrumentas
1. A) Une sonnerie choisie par 

le jury, voir pages dG, 57,
du Clairon. . __B) Morceau impose : travailler 
les exercices Nos 6 etd°s pa- 

28 et 32 de la méthode NJ,.P. 
du Clairon.

2. Lecture à vue.
PRE-SUPERIEUR

Solfège. — Do la page 3 â la 
page 45 N.E.P. du Clairon.

Théorie. — 4 questions de théo­
rie musicale dans les 100 pre­
miers numéros de la Théorie Mo­
derne du Fanfariste.

(SUITE PAGE 5)

A

R. MartinG. tinsson 
M. Delgnidicc R. Martin 

R. Martin
jÊn^n4du^ëéchaI de 8mk 
ho flanbart

valables dans nos concours.
Bditions R53WATO

> ■

Oh. Gourdin
•/

*1
25,

«L© Guide Pratique <3u Fanfariste» est en vente aux
Rue MicheUe-Comte, 75 PARIS (3ème).

s -jtsrAsss TA tassas cas »
ries et marches suivantes : 

iv embue des Tambours de la société.

0 FERME pour les 
,ramier groupe pour 

(Suite -page 5)

f.-
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BATTERIES-FANFARESMORCAUX IMPOSES EN 1980
EXAMENS FEDERAUXdans tous les concours organisés par les Fédérations 

sous le patronage de la Confédération Musicale de France
(Suite)

— AU DRAPEAU, AUX CHAMPS .et le GARDE A VOUS pour les sociétés classées en 2ème 
Division et -la 1ère, 2ème, ou 3ème marche Tambour du deuxième groupe.

— AU DRAPEAU, AUX CHAMPS et AUX MORTS pour les sociétés classées en 1ère Division 
et la 1ère, 2ème, ou 3ème marche Tambour du troisième groupe.

Toutes les sonneries et la Marseillaise* - Arrangement Batterie-Fanfare de A. Tremine - Edi­
tion J.-M. Champel - pour les sociétés classées en Supérieure, Excellence ou Honneur et l’une des 
5 marches Tambour du quatrième groupe.

Toutes les marches pour Tambour seront tirées au sort parmi les 4 groupes qui figurent pages 
5, 6. 7, 8, 9, 10 et 11 dans la Méthode Nouvel Enseignement Pratique du Tambour Tome II de A. Tre­
mine, Editions Robert MARTIN.

Pour les Fanfares de Trompettes, même programme mais prendre les sonneries correspondantes 
dans le Gttide Pratique du Fanfariste pages 10, 11 et 13.

-- * N JB. : LA MARSEILLAISE pour les Forma tions D, E et F.
— Formation spéciale F.
Il s'agit, d’une manière générale, d’une For mation de 20 à 30 exécutants, comprenant des ins­

truments de batterie-fanfare, des Formations A, B et C et un certain nombre d’instruments d’har­
monie exécutant des parties distinctes de celles des instruments de batterie-fanfare.

Cette formation ne peut concourir que dans les 3ème, 2ème et 1ère Divisions.

(Suite)
B) Morceau imposé : travaillerExamen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par les exercices Nos 78, 85, 98 de la
méthode NJE.P. de la Trompette. 

2. Lecture à vue.
le jury, yoir pages 56, 57, 58. 
NE.P. du Clairon.

B) Morceau imposé : travail­
ler tous les exercices de la mé- MOYEN 2

Solfège. — De la page 3 à la 
page 35 (inclus) N.E.P. de îa

thode N.E.P. du Clairon.
2. Lecture à vue.

Trompette. 
Théorie. — Même programmeSUPERIEUR

que pour les Clairons.
Examen instrumental

Solfège. — Travailler toute la 
méthode N.E.P. du Clairon.

1. A) Une sonnerie choisie parThéorie. — 4 questions de théo­
rie musicale. Travailler toute la le jury, voir pages 21 et 22, tome
Théorie Moderne du Fanfariste. 2 N.E.P. de la Trompette.

) Morceau imposé : travailler 
1. A) Une sonnerie choisie par les exercices Nos 100, 112 et 135 

.le jury, voir pages 56, 57, 58 
N.E.P. du Clairon.

Examen instrumental
.

de la méthode N.E.P. de la Tron ..
pette.

i 2. Lecture à vue.B) Morceau imposé : Etude Ca­
ractéristique No 2 de Ph. Leca- 
lem, Editions Philipp Lecarlem.

I
PRE-SUPERIEUR 

Solfège. — De la page 3 à la 
page 50 de la méthode NE.P. de 
■la Trompette.

2. Lecture à vue.
La Théorie Moderne du Fan-fa-; riste de André Trémine, Editions 

Robert Martin, contient toutes
les questions théoriques qui peu- que pour les Clairons, 
vent être demandées aux Fanfa- Examen instrumental

!
Théorie. — Même programme

;
NOTATION ET ATTRIBUTION DES PRIX AUX SOCIETES
Formations A, B et C :

Morceau imposé 25 points ; Morceau « au ch oix » 25 points ; Sonnerie 5 points ; Marche Tam­
bour 5 points. Total : 60 points.

Formations D. E et F :
Morceau imposé 25 points ; Morceau « au ch oix » 20 points ; Sonnerie 5 points ; Marche Tam­
bour 5 points La Marseillaise 5 points. Total : 60 ponts.

Fanfares de Trompettes :
Morceau imposé 25 points ; Morceau « au ch oix » 25 points ; Sonnerie de Cavalerie 10 points 
Total : 60 points.

Fanfares de Trompes :
Morceau imposé 25 points ; Morceau « au ch oix » 25 points ; Sonnerie de Vénerie 10 points. To­
tal : 60 points.

Les prix seront ainsi attribués :
— de 56 à 60 points, premier prix ascendant ;
— ue 50 à 55 points, premier à l’unanimité ;
— de 44 à 49 points, premier prix ;
— de 30 à 43 points, deuxième prix ;
— moins de 30 pointe, ü n’est attribué aucun prix.

LES EDITIONS DE MUSIQUE
Editions J.-M. CHAMPEL et INTER-MUSIQUE, N EU V7UE-SUR-AIN, 01160 PONT-D’AIN.
A. SOUPLET, Trompette Major 501ème Régiment de chars, 78120 RAMBOUILLET.
LIBELLULE, 16, rue Paul-Feval, 75018 Paris.
A. LEDUC, 175 rue Saint-Honoré. 75001 PARIS.
R. MARTIN, 9, rue Boccard, 71 MACON (Saône-et-Loire).
PORTER, 45, rue du Cardina-Mathieu, 54 NANCY (Meurthe-et-Moselle).
GRAS. 36, rue Pape Carpentier, 72, LA FLECHE (Sarthe)
RENATO-DESLAURTER, 25. nie Michel-le-Compte, 75 PARIS (3ème).
LES EDITIONS DE PARIS, 28, Boulevard Poisson nière, 75 PARIS (9me).
MARGUERITAT, 290, avenue Victor-Hugo, 94120 FONTENAY-BOUS-BOLj 
COMBRE-FHELIFPO, 24 Boulevard Poissonnière, 75 PARIS '(9ème)
A. DAUGE, 8, rue Winston-Churchill, 57 METZ (Moselle).
ALPHA. 54, nie d’Hautevilie. 75 PARIS (lOème). .
J. DECAMPS, 11, avenue Georges-Lafenestre, 75. PARIS (14ème).
Georges BESSON, 03300 CÜSSET.
Ph. LECARLEM. 6, place Duburg, 33800 BORDEAUX.
CHAR AVOX-CORELIA, Boîte Postale No 3, 91780
P. BREARD, 19, rue A.-Thorin, JANVILLE-SUR- JUINE, 91510 LARDY.
F. PLATEAU, 24, rue du Rivau. 37300 JOUE-LES-TOURS.

t; 1. A) Une sonnerie choisie par 
le Jury» voir Pat?®*5 21* 22 et 22* 
tome 2 N.E.P. de la Trompette.

B) Morceau imposé : travailler 
tous les exercices de la méthode 
NJE.P. de la Trompette.

ristes, Tambours, Clairons, Trom­
pettes, etc...

TROMPETTES
: PREPARATOIRE 1
! Travailler de laSolfège.

page 2 à la page 4 dans Métho­
de «Nouvel Enseignement Pra-

2. Lecture à vue.:
SUPERIEUR

Solfège. — Travailler toute la 
méthode NE.P. de la Trompette.

tique de la Trompette de Cava­
lerie », de A. Trémine.

Théorie. — Même programme Théorie. — Même programmeque pour les Clairons dans la 
Théorie Moderne du Fanfariste.

: que pour les Clairons.
Examen instrumental 

1. A) Une sonnerie choisie par 
21, 22 et 23,

Examen instrumental; 1. A) Une sonnerie : le « Rap-. 1« jury, voir pages 2 
tome 2 NJE.P. de la 

B) Morceau imposé : Etude 
No 7 page 35, tome 2 NE.P. de 
la trompette.

pel pour Honneur », page 21, 
N.E.P. de la Trompette, tome 2.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices No 11, 12, 14, 15 de

Trompette.

■

la méthode N.E.P. de la Trom- 2. Lecture à vue.
NJ3. — La Méthode «Nouvel 

Enseignement pratique de la 
Trompette de Cavalerie » NE.P. 
de la Trompette, d’André Tré­
mine, est en vente aux éditions

pette.
2. Lecture à vue préparée : tra­

vailler les exercices Nos 23 et 24i
■ de la méthode NE.P. de la Trom­

pette.
R. Martin.PREPARATOIRE 2?•

Travailler de laSolfège.
page 3 à la page 10 dans la m*-

■i •

CORS Mî b« Nouvel Enseignementthode
TROMPETTES-CORSPratique de la Trompette de Ca­

valerie », de A. Trémine. et TROMPETTES-BASSES; Théorie. — Même programme
que pour les Clairons.

Examen instrumental
PREPARATOIRE 1;

MêmeSolfège et théorie, 
programme que pour les Trom­
pettes dans la méthode NE.P. de 
la Trompette et dans la Théorie 
Moderne du Fanfariste.

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 15 et 16 de la 
méthode NE.P. de la Trompette.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices 23 et 24.

1. A) Une sonnerie choisie par
■le jury, soit le «Garde à Vous» 
ou le Rappel pour Honneur»,

.
page 21 N.E.P. de la Trompette,
tome 2.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 15-19 et 20 de|
la méthode NE.P. de la Trom­
pette.

2. Lecture à vue préparée * tra­
vailler les exercices Nos 24 et 25 PREPARATOIRE 2 

Solfège et théorie. — Même 
programme que pour les Trom­
pettes dans la méthode NE.P. de 
la Trompette et dans la Théorie 
Moderne du Fanfariste.

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 19 et 21 de la 
méthode N.E.P. de la Trompette.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices 24 et 25.

de la méthode N.E.P. de la
Trompette.

ELEMENTAIRE 1
Solfège. — De la page 3 à laCONCOURS A LA MUSIQUE DE L'AIR

notée de 0 à 20. Tout candidat 
n’obtenant pas la note moyenne 
de 10/20 dans chacune des épreu­
ves sera éliminé.

Taille minimum : 1 mètre 65. 
Les candidats devront adresser 

leur demande directement à M. 
le Chef de la Musique de l’Air, 
26, boulevard Victor, 75996 Paris- 
Armées.

Clôture des inscriptions : 10 no­
vembre 1979.

Les dates, heures et lieux de 
ces concours seront communiqués 
aux candidats en temps utile, a 
condition toutefois que rien ne 
s'oppose <\ ce que leur candida­
ture soit retenue.

Il ne sera répondu qu'aux let­
tres accompagnées d’une enve­
loppa timbrée pour la réponse. 
Aucune indemnité de déplace ­
ment ou de séjour n’est allouée 

candidats civils désireux do 
,-j> présenter à ces concours.

Les militaires des Armées de 
e Mer peuvent se pré- 
eondition d'être dans 
ers mois de contrat.

foi urne No 3 du

page 12 (inclus) NEP. de la
Trompette.

Théorie. — Même programmeLes militaires des Armées de 
Terre et de Mer peuvent se pré­
senter à condition d’être dans les 
6 derniers mois de contrat.

Des concours s’adressant à des 
candidats, âgés de 17 à 33 ans, 
ayant ou non satisfait aux obli­
gations légales du service natio­
nal actif, auront lieu, prochaine­
ment à la Musique de l’Air pour 
le recrutement de musiciens 
jouant :

— Le cor d’harmonie.
Epreuves du concours ' 

nelle, de Paul Dukas, Editions 
Durand. Lecture à vue.

— La Contrebasse à cordes.
2ème

que pour les Clairons.
Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par 
le jury, voir nage 21, tome 2, 
N.E.P. de la Trompette.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 51, 52, 56 de la 
méthode NE.P. de la Trompette.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercces Nos 62 et 63 
de la méthode N.E.P. de la 
Trompette.

ELEMENTAIRE 1
Solfège et théorie. — 

programme que pour les Trom­
pettes dans la méthode NE.P. de 
la Trompette et dans la Théorie 
Moderne du Fanfariste.

1. Morceau imposé : travailler
les exercices Nos 22, 29 et 45 ce 
la méthode NE.P. de la Trom­
pette. , , .

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices 63 et 73.

ELEMENTAIRE 2
Solfège et théorie. — Meme 

programme que pour les Trom­
pettes dans la méthode NE.P. de 
la Trompette et dans la Théorie 
Moderne du Fanfariste.

1 Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 58. 62 et 80 de 
la méthode NE.P. de la Trom­
pette. . .
‘ 2. lecture h vue préparée: tra­
vailler les exercices 73 et 74.

MOYEN 1
Solfège et théorie. — Même 

programme que pour les Trom­
pettes dans la méthode NE.P. de 
1p. Trompette et dans la Théorie 
Moderne du Fanfariste.

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 110, 111 et 1-0 
de la méthode NE.P. de la Trom­
pette.

2. Lecture à vue.

—0— Même
Des concours s’adressant à des 

candidats, âgés de 17 â 33 
ayant ou non satisfait aux obli­
gations légales du service natio­
nal actif, uaront lieu prochaine­
ment à la Batterie-Fanfare de 
•la Musique de l'Air pour le re­
crutement de musiciens jouant :

■— Le tambour et la percussion.
Epreuves du concours :
Tambour : Retraites françaises 

(de pied ferme.- thème et varia­
tions) - Pas accéléré et marche 
No 1 - Marche par frisés, de A. 
Raynaud - Fantaisie percutante 
(1), de R. Goule. Lecture à vue.

Percussion : A la manière de.— 
No 5, de Jacques Delécluse C'C

— La Trompette de cavalerie 
et le Clairon.

Epreuves du concours :
Trompette de cavalerie :

No 3, dé Pierre Bréard (3). i. 
iure à vue.

Clairon : Deux sonner nu 
Cérémonial (4) militaire '•■;/• 
choix dii candidat ■ Son n mu.- 
«Aux Morts». . , .

— La Contrebasse Si b et le 
Clairon.

Epreuves du concours :
Contrebasse Si b : Cortège < 

de Claude Charles &

Villa-

Epreuves du concours : 
et 3ème mouvements du Concerto 
en Ré Majeur, de Karl Ditters- 
dorf. Editions Schofct. Lecture a 
vue.

ELEMENTAIRE 2
Solfège. — De la page 3 à la 

nage 19 (Inclus) NE.P. de la 
Trompette.

Théorie. — Même programme 
que pour les Clairons.

Examen instrumental
1. A) Une sonnerie choisie 

par le jury, voir page 21, tome 2. 
NE.P. de la Trompette.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 57. 72 et 73 do 
la méthode NE.P. de la Trom­
pette.

2. Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices Nos 63 et 74 
de la méthode NE.P. de la Trom-

Notation : chaque épreuve est 
notée de 0 à 20. Tout candidat 
n’obtenant pas la note moyenne 
de 10/20 dans chacune des épreu­
ves sera éliminé.

Taille minimum :
Les candidats devront adresser 

leur demande directement à M. 
le Chef de la Musique de lAlr, 
26, boulevard Victor, 75996 Paris 
Années

Clôture des inscriptions : 
novembre 1979.

Les dates, heures et lieux de 
ces concours seront communiqués 
aux candidats en temps utile, a 
condition toutefois que rien ne 
s’oppose à ce que leur candida­
ture soit retenue. , .

Il ne sera répondu quaux let­
tres accompagnées d’une enve­
loppe timbrée pour la réponse. 
Aucune indemnité de déplace - 
ment ou de séjour n’est allouée 

candidats civils désireux de 
se présenter à ces concours.

1 mètre 65.-■ a nx

*e et:0
senter
le10

Tambour 
Goûte 

05330 Do
pette.5.d’ord' o an

Chemii 
mont (té!. £

MOYEN 1) Solfège. — île la page 3 à la 
... 2o (inclus) N.E.P. de la

rrduc, 1 l'iCA) ui-ion A. i
igefenoré, 75003 Trompette.
Théorie. -- Même programme 

que pour les Clairons.
* Examen instrumental 

1. A> Une sonnerie choisie par 
le jury, voir pages 21 et 22, tome 
2 NE.P. de la Trompette.

rnuirue
75017 1

(4)
Editions Ch

(5) Editions Musicales Trans­
atlantiques, 14. avenue Hoche, 
75008 Paris.

danse.
Lecture à vue.

Clairon : Deux sonnerie ; ou 
Cérémonial Militaire (4). « Garoc 
à vous » et « Au Drapeau ». 

Notation : chaque éprouve est

uctionîtr : ' '
(Suite page 6) 1aux

C.M.F./5/OCTOBRE 1979 :
i



BATTERIES-FANFARES ELEMENTAIRE 2 
Solfège. — De la page 3 à la 

page 10 «Solfège Rythmique 1er 
cahier ».

ADRESSE DES EDITEURS ASSURANCESEXAMENS FEDERAUX Editions J. DEOAMPS, 11. ave- 
mio Georges-Lafenestre, 75014 Paris. ABONNEMENTSThéorie. — Même programme 

que pour les Clairons.(Suite et fin)

A) 4ème et 5ème marche 75003 Paris. p '
8n ^ Editions P. PORTER. 45. rue

Pratique Tambour», tome 2, et : du Cardinal-Mathieu, Nancy' (M.- 
l une des Batteries Réglementai- Mlle) - 54. y K
res, page 1.

MOYEN 2 
(1ère Division)

Solfège et théorie. — Même
MOYEN 2 MEDAILLES{1ère Division,) 

Solfège et théorie. - Même
programme que pour les Trom­
pettes.

programme que pour les Trom­
pettes. La C.M.F. procède actuellement

1. Morceau Imposé : travailler 
les exercices Nos 120, 128 et 142 
de la méthode NJ3.P. de la Trom­
pette.

à l'envol des contrats d'assu*1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 100, 112 et 144 
<ie la méthode N.E.P. de la 
Trompette.

2. Lecture à vue.

(Sr. g*** **B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 3 et 4 des pa­
ges 30, 32 et 35 de la méthode 
N.E.P. du Tambour, tome 1.

2. Lecture à vue préparée : 
exercices Nos 1 et 2, page 33 
NJE.P. du Tambour, tome 1.

ranc© pour 1980 et des bulletins
Editions R. MARTIN, Boite 

postale 502, 71009 Mâcon - Cedex.
Editions CGMBRE-PHELLHPO, 

24, boulevard Poissonnière, 75009 
Paris.

d'abonnement au Journal.
2. Lecture à vue.

Certains Présidents de Fédé-
PRE-SUPERIEUR „ , PRE-SUPERIEUR

Solfege et théorie. — rations n'ont pas encore préciséSolfège et théorie. Même Même Editions François PLATEAU. 
24, rue dit Rivau, 37300 Joue-les- Tours.

leurs besoins.programme que pour les Trom­
pettes. programme que pour les Trom­

pettes. MOYEN 1 Qu'Ils n'oublient pas non plus1. Morceau imposé : Solo No 1 
pour Cor mi b, de P. Bréard, Edi­
tions F.G.S.PjF., Cantabile et 
Scherzando.

1. Morceau imposé : Sur les Solfège. — De la page 3 à la
Bords de la Garonne, du début à P9#? 15 « Solfège Rythmique 1er 03300 Cusset.
la lettre Q, Editions R; Martin. ®a“*er>> et de la page 3 à la page Editions MARGUERLTAT 290

2. Lecture à vue. ® 2ème cahier. avenue Victor-Hugo, 94120 'ï\>n-
tenay-sous-Bois.

Editions Phi-lipp LEOARLEM, 
6, place Duburg, 33800 Bordeaux.

Editions ALPHA, 20 bis, rue 
I/Ouls-Philippe, 92200 Neuilly-sur- 
Seine.

Editions Georges BESSON,
de renouveler en temps utile
leur stock de médailles et dl-

2. Lecture à vue. Théorie. — Même programme 
que pour les Clairons. plômes.SUPERIEUR 

Solfège et théorie.SUPERIEUR Examen instrumental 
"!• A) L’une des cinq marches 

pages 8 et 9 « Nouvel Enseigne­
ment Pratique du Tambour », 
tome 2, et l’une des Batteries 
Réglementaires, pages 1 et 2.

B) Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 1, 2 et 3 des 
pages 31, 33. 34, 35, de la méthode 
N.E.P. du Tambour, tome 1.

2. Lecture à vue.

Même ïSolfège et théorie. — Même programme que pour les Trom­
pettes.programme que pour les Trom­

pettes. 1. Morceau imposé : Sur les 
Bords de la Garonne, Editions 
R. Martin.

ATTENTION !..1. Morceau imposé : Solo No 1 
pour Cor mi b, de P. Bréard, Edi­
tions F.G.S.F.F..

Editions F.GBPJF.. 5, rue Cer- 
nuschi, 75017 Paris.

. Editions INTER - MUSIQUE, 
Neuville - sur - Ain, 01160 Pont- 
d’Ain.

Pour le règlement de 1
2. Lecture à vue. vos sinistres d'Instru-2. Lecture à vue. TAMBOURS t ments, une facture ac- 

qulttéé est obligatoire etPREPARATOIRE 1CLAIRONS A PISTONS Editions Philippe VIGNON, 
route de Machezal, 42114 Chiras- 
simont.

Solfège. — de la page 3 à la 
r- solfège rythmique ins­

trumental pour tambour : 1er 
cahier.

non un devis.page 6 :!et CLAIRONS-BASSES
A PISTONS MOYEN 2

PREPARATOIRE 1 Solfège. — De la page 3 à la 
page 20 «Solfège Rythmique 1er 
cahier» et de la page 3 à la 
page 10 2ème cahier.

Théorie. — Même programme 
que pour les Clairons.

Examen instrumental 
1. Aï 1ère et 2ème marche, pa­

ges 5 et 6 « Nouvel Enseignement 
Pratique du Tambour», tome 2, 
de A. Trémine.

Solfège et théorie. — Même
L'ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE 

DANS LES ECOLES
programme que pour les Trom­
pettes de Cavalerie.

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices No 15, 19, 21, de la 
méthode N.E.P. de la Trompette.

2. Lecture à vue préparée : 
même programme que pour les 
Trompettes.

Théorie. — Même programme 
que pour les Clairons.

Examen instrumental (Suite)1. A) L’une des cinq marchesBï Travailler les exercices Nos 
1 et 2 des pages 20, 29 et 30 de 
la méthode N.E.P. du Tambour, 
tome 1.

C'est seulement lorsqu’il est Eh bien : si les Chevistes les 
parvenu dans la 2ème année du ; plus convaincus reconnaissent la 
-cours «moyen», vers neuf ou ; nécessité d’aboutir, en fin de 
dix ans, qu’il entre en contact compte, à l'étude de la notation 
avec l’enseignement donné par un I ordinaire, je trouve beaucoup 
musicien de « profession ». Or, j plus simple de commencer par 
il arrive le plus souvent que apprendre tout de suite à l’en- 
rinstituteur, ne qui dépend uni- • fant cette notation.
Quement l’instruction musicale Si la musique apprise au
théorique de l’enfant, est incapa- moyen de la notation usuelle a 
ble de la lui donner. Car tous semblé à certains esprits, chose 
nos instituteurs français, et c’est trop difficile, cria vient de ce 
là qu’est la plaie, ne sont pas qu'en France, on commence l’é- 
en état d’enseigner la musique, tude de la musique beaucoup 
dont l’étude a été trop souvent trop tard, 
négligée par eux pendant leur
séjour à l’école normale. Le plus A QUEL AGE L'ENFANT
souvent donc, l’enfant, pendant _____
les trois premières années de , L'ETUDE DE LA MUSIQUE 7 
l’école primaire, ne reçoit pas
l’instruction musicale «théorique» De toutes les facultés qu'on
qui doit faire suite à l’enseigne- voit éclore successivement dans 
ment tout «instinctif» de l'école l'âme de l’enfant, la musique est

sans contredit une des Plus pré-

pages 8 et 9 « Nouvel Enseigne­
ment Pratique du Tambour »
tome 2, et l’une des Batteries Ré­
glementaires pages 1 et 2.

B) Morceau imposé : travailler
PREPARATOIRE 2 2. Lecture à vue préparée : tra­

vailler les exercices Nos 3 et 4 
page 21 de la méthode N.E.P. du 
Tambour, tome 1.

Solfège et théorie. Même
les exercices Nos 1, 2 et 3 desprogramme que pour les Trom­

pettes de Cavalerie.
1. Morceau imposé : travailler

pages 35, 37, 38 et 39 de la mé­
thode NJE.P. du Tambour, tome 1. 

2. Lecture à vue.les exercices Nos 21, 29 et 47 de PREPARATOIRE 2
la méthode NJE.P. de la Trom- Soïfègc. — De la page 3 à la 

page 7 - solfège rythmique ins- P RE-SUPER! EU R.patte.
2. Lecture à vue préparée : 

même programme que pour les
Solfège. —- Travailler tous lestrumental pour tambour, 1er 

cahier. exercices de 1 à 36 Solfège
Rythmique 1er et 2ème cahiers.Trompettes. Théorie. — Même programme 
que pour les Clairons.

Théorie. — Même programme
que pour les Clairons.ELEMENTAIRE 1 Examen instrumentaiExamen instrumental DOIT-IL COMMENCERSolfège et théorie. Même 1. A) 3ème, 4ème ou 5ème mar-1. A) 2ème et 3ème marche pageprogramme que pour les Trom- che page 11 « Nouvel Enseigne-page 6 « Nouvel Enseignementpettes.

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 52, 53, 56 de la

ment Pratique du Tambouif »,Pratique du Tambour », tome 2, 
de A. Trémine. tome 2.

B) Morceau imposé : travailler 
tous les exercices de la méthode

B) Travailler les exercices Nosméthode NJE.P. de la Trompette. 3 et 4 des pages 21, 29 et 30 de 
la méthode NJE.P. du Tambour, maternelle.2. Lecture à vue préparée : N.ELP. du Tambour, tome 1. La plupart du temps, l’Institu­

teur se borne à continuer ce der- . H n’y en a qu'une qui s’éveille 
nier enseignement. Il s'adresse plus tôt : c’est la faculté de 
uniquement aux facultés «d’ins-

coces.même programme que pour les 2. Lecture à vue.tome 1.trompettes. SUPERIEUR2. Lecture à vue préparée :
Solfège. — Travailler tous les 

Solfègetravailler les exercices Nos 3 et « souffrir » !ELEMENTAIRE 2 exercices de 1 à 364 page 22 de la méthode N.E.P. 
du Tambour, tome 1. tinct » de l’enfant ; et pourtant, 

ce dernier est en âge d’apprendre Mais presque aussitôt après, 
-l’enfant éprouve le bienfait de 
la musique. La « mélodie » cette 
beinfaitrice suprême, va calmer 

souffrances, en l’endormant 
sur les genoux de sa mère.

Solfège et théorie. — Même 
programme que pour les Trom­
pettes.

Rythmique 1er et 2ème cahiers. 
Théorie. — Même programme autre chose. De six à dix ans,que pour les Clairons.

Examen instrumental
ELEMENTAIRE 1 il est mûr pour la « théorie » ; 

son aptitude à la réflexion et au 
raisonnement est éveillée. C’est

1. Morceau imposé : travailler 
les exercices Nos 56, 73 et 78 de 1. A) 8ème, 9ème ou lOème ses(2ème Division)

Solfège. — De la page 3 à la 
page 8 «Solfège Rythmique 1er

marche page 12 «Nouvel Ensei­
gnement Pratique du Tambour» le moment psychologique : il faut 

en profiter pour rendre l’enfant 
maître des difficultés du solfège

la méthode NJ5.P. de la Trom- Avant l’âge de deux ans, l’en­
fant est sensible au rythme, f.on 
discernement musical s’éveille ; 
il y a des airs qu’il préfère et 
avec lesquels il aime à être en­
dormi. Vers trois ans, et même 
avant, il -peut reproduire ses 
chants préférés, d’une petite voix 
angélique et encore mal assurée.

pette.
2. Lecture à vue préparée : 

même programme que pour les
tome 2.cahier ». B) Morceau imposé : Pêle-Mêle 
de F. Plateau, du déhut à la 
lettre D, Editions F. Plateau.

Théorie. — Même programme* et de la théorie musicale. Au
que pour les Clairons.

Examen instrumenta! lieu de faire pendant cette pé­
riode l’effort qui devrait être dé-

Trompettes.
2. Lecture à vue.1. Aï2ème et 3ème marche page 

7 «Nouvel Enseignement Prati­
que du Tambour », tome 2, et 
l’une des Batteries Réglementai-

cisif, on piétine sur place, on se 
borne à un sempiternel recom­
mencement ! Et cela, par la faute

MOYEN I Le « Solfège Rythmique Ins­
trumental pour Tambour », 1er 
et 2ème cahiers, et la méthode 
« Nouvel Enseignement Pratique 
du Tambour ». tomes 1 et 2,

Solfège et théorie. — Même 
programma que pour les Trcm-

de l’instituteur qui n’a pas reçupettes.
1. Morceau imposé : travailler 

les exercices Nos 80, 82, SS de la 
méthode N.E.P. de la Trompette.

res, tome 1.
2. Lecture à vue préparée : 

exercices Nos 3 et 4 page 29, 
NJE.P. du Tambour, tome 1.

à l’école Normale une instruction Quiconque a observé la nature 
concluera de ses observations que 
la faculté musicale, étant la plus 
précoce de toutes, doit être cul­
tivée la première. C’est donc à 
l’écolo maternelle qu’il convient 
de commencer l'enseignement

suffisante.d’André Trémine, sont en vente Dans l'état actuel de l’enseigne-aux éditions Robert Martin. ment dans les écoles primaires de 
Paris, l’enfant n’est assuré de 
recevoir une instruction musicale

2. Lecture à vue.

sérieuse qu*> lorsqu’il est parvenu 
dans la 2ème année du cours musical« moyen », c'est-à-dire vers neuf 
ou dix ans. C’est fini, il est trop LÊ CHANT

A L'ECOLE MATERNELLEtard - H ne deviendra plus ja­
mais musicien !

D’abord, son sentiment musi - 
cal s'est atrophié par suite du 
prolongement exagéré de la mé­
thode du serinement.

Qu’on s’adresse à la mémoire et 
à l’instinct de l’enfant, quand il 
serait prématuré de faire appel 
à son intelligence et à son rai­
sonnement, c’est en somme tous 
les grief6 adressés à la méthode 
Chève. Il en est un auquel les 
partisans de la méthode n’ont 
Jamais pu répondre victorieuse­
ment. On leur a dit : « Pourquoi 
apprend.cn la musique ? C’est 
pour pouvoir entrer en commu­
nion avec les belles oeuvres. Or, 
vous enseignez une notation 
rend inabordable la lecture des 
couvres musicales. SI nos élèves 
arrivent rapidement à chanter 
des chœurs, il leur est interdit de 
pénétrer jamais dans l’immense 
répertoire des bibliothèques ; par 

i! j cAw même, d’élever et de perrec- 
I ! tionner leur goût par l’étude et la 
•1 j comparaison des chefs-d’œuvre de 
:i j \rt, musique. »
« J Terrassés par cet argument, ils 

j répondu que la notation en 
•iviffms n’était qu’un chemin de mures ^ ensuite à la

L’enfant reste d’ordinaire à 
l’école maternelle de 3 ans à 
6 ans. Sous quelle forme doit-il 
recevoir l’enseignement pendant 
la période enfantine ?

Selon moi, l'enseignement musi­
cal pendant la période enfantine, 
doit revêtir une forme toute 
« snontanée ». On devra dévelop­
per la sensibilité et -le goût mu­
sical de l’enfant, sans faire appel 
à la réflexion, ni au raisonne­
ment.

Si l’on pouvait arriver, pendant 
séjour à l’école maternelle, a 

ce que l’enfant apprit ses notes, 
je me déclarerais satisfait. Cer­
tes, on pourrait obtenir plus ; 
mais ne soyons pas révolution­
naires, soyons évolurionnistes . 
D’ailleurs, quel vaste champ do- 
pérations se présente encore sur 

terrain du chant Instinctif et 
spontané’ La directrice devra 
choîst-' chants jolis, faciles, 
demi les paroles ont un sens ap­
proprié à la nature de l’enfant.

veiller attentivement 
mélodies soient

son

:

Elle devra
à ce que ces . . .
chantées Mc«j| «**•£■*
avec une

traverse pour très pure.notationladeconnaissance (SUITE PAGE 8)1* ms usuelle'.
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Manifestations 1979
CONGRES

M. Henri COMBIEN « Le-Mee-Selnt-Jetn », 
jAINS.

M. LAFOND, 3 bit, avenue du Préatdeftt-Keneedy.
METZ.

1. André PETIT, 100 ter. boulevard Herbet-Foumet, 14100 
LISIEUX. Tél. 62.1847.

M. André VETTARD. Préaident de l*UJ>. du 
284, rue Venddme, 89005 LYON.

M. Paul DELZAMT, Caleae d*Emne, 74000 ANfëCY.

21 Octobre ARDECHE
SAINT-AVOLO (MomIIo) 
ALENÇON (Orne)
LYON (Rhône)
EVIAN (Hftute-SevoJe)

Aeeemblée générale de l’Union Départementale de l’Ardèche 
Congrès de la Fédération Moselle et Meurthe-et-Moselle 
Congrès de la Fédération de Normandie et d’Eure-et-Loir 
Assemblée Générale de l’Union Départementale du Rhône 
Assemblée générale de l’Union Départementale de le Haute-Ssvele

21 Octobre
21 Octobre
27 Octobre
28 Octobre

:DEJA PREVUS POUR 1980
CONGRES

Congrès do la Fédération du Sud-Est Fédération du Sud-Est. 284. rue Vendôme. 69006 LYON. 721-22 Juin 1980 AIX-LES-BAINS (Savoie) l,
FESTIVALS ix . •

Mme ETOURNEAU, mairie de LA COURONNE (16400).
M. Robert LACOSTE. Quartier Plaisance. Aubeterre-aur- 

Oronne 16390 SAINT-SEVERIN.
M. Flrmln CHARRIER. 18330 SAINTAMANT-OE-60IXE.

Festival de Musique et Majorettes 
Festival de Musique et Majorettes

Foetival

LA COURONNE (Ardèche) 
AUBETERRE-SUR-DRONNE (Charente)

MONTIGNAC (Charente)

1er Juin 1M0 
8 Juin 1980

15 Juin 1980

t

CONCOURS
M. Maurice ÇOURASSE. 7. rue Cemllle-Berton. NAZEUES- 

NEGRON. 37400 AMBOISE.
M. Maurice ADAM, « L’Eden •, 2. rue Paul-Verlaine, 73100 

AIX-LES4JAINS.
M. Albert RENON. Président de l’Harmonie de Noyon, 10. 

Place de la République. 60400 NOYON. Tél (4) 444.09.6? .

Concoure National
Concours National ouvert è toutes les formations 
Concours-festival National de Musique

NAZELLES-NEGRON (Indre-et-Loire) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)
NOYON (Oise)

8 Juin I960

22 Juin 1980 
18 mal 1980

□ 1er Prix de Conservatoire 
National de Paris - Tuba Si b, 
étudierait toutes propositions 
d’emploi. Ecrire : Fred CESARE, 
chez Emile CESARE, rue Jean- 
Jaurès, 83600 PREJUS, tél. (94) 
51.36.37.

S Harmonie vend 40 costumes 
avec képis noirs, garnitures et 
boutons dorés, excellent état. 
Ecrire H.B.P., 135, Rue de Lille, 
59223 RONCQ.

Opetites annonces . ■ à; 
oA :•VANDOREN

DIVERS MANUFACTUREPayables d'avance conformément au tarif eLsgffès : 
à compter du 1er juin 1979 : 

de 1 à 5 lignes 
do 6 à 10 lignes 
de 11 à 15 lignes 
do 16 à 20 lignes

Ces prix s’entendent T.VA. Qt toutes taxes comprises. La ligne ser au journal sous n« 227. 
comporte 32 lettres, signes ou Intervalles. ^ trompettiste 1er prix Conser-

Les personnes Intéressées par les annonces portant la référence vatoire National de Région, cher- 
« Ecrire su Journal sous le No... » doivent obligatoirement mettre leur che emploi Professeur Trompet- 
coWmLic d«n. un. .nv.Iopp. timbré.. «m. «bo-o. U. envc te - Solfège. Stresser au Jour- 
îoppes non timbrées ne seront en aucun eae transmises.

la première enveloppe doit ôtro placé© 
îoppe & l’adresse de ta GM£. Cioumal No_J, 121. eu» La Feyettte - 
72910 PARIS.

G COURS D’HARMONIE Classi­
que et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, ruete de Berck, 62600 RANG- 
DU-PUERS.

□ Saxophoniste, 24 ans, 1er prix 
de conservatoire soliste dans une 
harmonie division d’honneur et 
une harmonie division excellence 
cherche place de professeur. Dis­
ponible dès maintenant. S’adres-

• •/
69 F

fi110 F 
1G0 F 
210 F d’Anches e. Becs T

pour instruments 
de musique

i

G3 Nous recherchons tous instru­
ments de musique, veuillez adres­
ser vos offres par écrit A Jac­
ques WATMANN, 4, rue de la 
Mission Marchand, 75016 PARIS.

»
56, rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs oour artistes

£3 Cherche Basse 4 pistons Oc-0 Prix clarinette Conservatoire 
Touts et Versailles, cherche place casion Parfait état. Préciser mar- 
professeur de clarinette, chef de que. Faire offre à M. CELLIER, 
musique, création ou direction 15. Bd Salvador-Allende, 13200 
Ecole de Musique, cours solfège, ARLES, 
instruments à vent, préférence 
Midi Méditerrannée. S’adresser 
Emile REBOLLO, 8, rue Couture- 
du-Moulin, 94320 THIAIS.

Tél. : 257.94.40

□ Ville du Sud-Ouest recherche 
pour Batterie-Fanfare division 
excellence un instructeur pou­
vant enseigner Clairon, Trom­
pette de Cavalerie, Tambour, Sol­
fège. Emploi municipal suivant 
compétence.

Adresser candidature et curri­
culum vitae au journal sous le
No 233. ___________
m Fanfare du Vaucluse recher­
che un Tambour-Major ou Sous- 
Chef de Musique. Conviendrait 
à Retraité de l’Armée. Possibilité 
de logement et d’emploi muni­
cipal dans une ville de 13.000 
habitants. Ecrire avec références 
à . M. René REBOUL, Le Bos­
quet. 84800 L’ISLE - SUR - SOR-
GUE.______________ ______________
rn Les Sociétés Musicales de Vi­
chy et de Belle rive-sur-Allier, re- 
tcherche un DIRECTEUR qui 
pourrait diriger également une 
école de Musique Municipale à 
Bellerive-sur-iAllier. Les candi­
datures doivent être adressées a 
M. Louis REY. 27. rue de Pans, 
03200 VICHY tél. : 16 (70) 98.24.0o.

G Ville de LA MURE cherche 
Directeur Ecole de Musique et 
Harmonie Municipale Dépôt des 
candidatures et rens. Mairie de 
LA MURE 38350. Tél. : 16 (76) 
81.03.34. ____________

OFFRES B’EMFLOÏÏ

® VILLE DE VLERZON (18) re­
crute d’urgence un Directeur pour 
son Ecole de Musique non agréée 
par voie de concours sur épreuves. 
Le Directeur sera chargé égale­
ment de l’Harmonie Municipale.

Adresser candidature et curri­
culum vitae, ainsi que les copies 
certifiées conformes des diplô­
mes avec titres et références a 
M. le Maire de Vierzon, avant 
le 30 octobre 1979.

OCCASIONS

m Vends piano droit Steinway 
grand modèle. Etat neuf. Noyer 
satiné. Sourdine. Px : 37.000 F. 
SUGNIAUX, 3, impasse des Agu- 
des, 31500 TOULOUSE. Tél. (62) 
48.41.45.

O Ecole Municipale de Musique 
de Compiègne recrute sur titres 
et Concours un professeur de 
piano et solfège, niveau moyen 1, 
moyen 2, supérieur. L’intéressé 
devra assurer partie à l'Harmonie 
(instrument à vent), à l’Harmonie 
Municipale (division Excellence). 
S’adresser à M. Guy MAGNY, 
directeur, 2, rue du Grand-Ferré, 
60200 COMPÏEGNE.

O Vends partitions Chant et 
Piano, d’Opéras, Opéras Comi­
ques, Opérettes, partitions d Or­
chestre, de poche, violon, piano. 
Matériels d’orchestre. Livres par­
fait état. S’adresser au journal 
No 231. ___

i
i3 Vends piano droit Gaveau, 
très bon état, datant de 1948. 
ayant été peu utilisé, grand mo­
dèle, 7 1-4 octaves, cordes croi­
sées, belle ébénisterie noyer, 
1 m 43 x 1 m 25 x 0 m 63. Prix : 
9.000 F. Arlette ZENATTI, 3 ter, 

de Brévannes, 94370 SUCY- 
EN BRIE. Tél. (1) 590.27.43.

G Ville de Blois - 62.000 ha., 
recherche un directeur pour son 
Conservatoire Municipal de Mu­
sique et pour l’Harmonie Muni­
cipale. Poste à pourvoir pour la 
rentrée scolaire 1980-1981. Can­
didatures à adresser — avec C.V.,

avans

rue

classique - moderne iCONCOURSdiplômes et références —,
U* 15 janvier 1980, à Monsieur le 
Député-Maire, Service du Per­
sonnel, Hôtel 63 Ville, 41012 
BLOIS. __________________
S3 Conservatoire Mun. Blois re­
cherche urgence prof, trombone 
tuba, 12 heures semaine, néces­
sité habiter Blois. Adresser C.V. 
et sit. famille au directeur, 6, 

Franciade, 41012 B LOIS.

iO VILLE DE OHAMPAGNOLE 
39300 (Jura) recrute par voie de 
concours le samedi 1er décembre 
1979 un professeur de piano pour 
son Conservatoire Municipal de 
Musique et de Danse. Temps 
complet 20 h hebdomadaires. In­
dices bruts : 290-570. Adresser
les candidatures te curriculum 
vitae à : M. Michel FERREAUX,
Directeur, Place du 3 Septembre,
39300 CHAMPAGNOLE. Tél. :
(85) 52.14.56. Date limite d ins­
cription : 17 novembre 1979. En­
trée en fonctions le 3 Janvier 

1980.
^Mt************** * » * »—*****************************

DEMANDES D’EMPLOIm

n Chef de Musique et Ecole de
Mus. Prof. Solfège, Cuivres, Per- 
crussions, cherche emploi dans 
dpfcs Nord - N.-O. - N.-E. de 
Paris. (30 ans, réf. exp.). Ecrire
au journal sous No 234._________
£} Saxophoniste, 1er accessit 
Conservatoire National, 36 ans, 
handicapé adulte, recherche un 
emploi municipal léger ou a mi- 
temps. Donnerai évent, leçons de 
musique. Ecrire au journal sous 
No 232.

rue MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
Documentation sur demande :
75-PARIS Xlômo • Tél. : 023.09.74
HENRI SELMER - 18. rue do la Fontalne-au-Hol

G IMPORTANT ATELIER DE 
MUSIQUE du Sud-Est recherche 
pour réporations instruments a 
vent un bon spécialiste qualifié, 

référ. S’adresser au journal 
sous No 235. *

* à************************

“îï” V. «ANSAW.U* Je paMs et de
2®-“- J- - — - —■ A“ *
1G7 F par personne {groupa de 40 personnes minimum).

: S.C.T.T.V. TBÀNSATOMB, 34, me

V--
avec A**»»»»*’***** ************* J

i*

$ Pour

r ■
•îî ï: -
£ 2 ■

Ü Tél. 563-33-3?V- Uc. 183 ........
+********•***************•****—******

s|® Lisbonne, 7S008 PARIS —
Pour tous renseignement©

© © » » y T y yyw1111*************^^P
C.M.F./7/OCTOBRE 1979lf_ryïTmr'md i 'fi11'1 ■
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L'enseignement les moins chargés d’accidents ; 
Jusqu’aux tons de mi naturel, de 
la bémol inclusivement. Il com­
mencera à faire des dictées ora­
les, avant d’aborder la dictée 
écrite. Il fera solfier à. deux par­
ties et commencera l’étude «des 
chœurs à trois voix.

solfège devront avoir un carac­
tère plus technique, et l’on met­
tra à l’étude des choeurs de plus 
en plus difficiles. Pendant la 
période d’enseignement théori - 
que, c’est à-dlre pendant les trois 
premières années passées à l’é­
cole primaire, le temps consacré 
à la musique par l’instituteur de­
vrait être de deux demi-heures 
par Jour. D'après l’avis d’hommes 
compétents, cette heure quoti­
dienne pourrait être prélevée 
les autres études sans nuire en 
rien à leur succès.

de la Musique 
dans les Ecoles

(.Suite)
Déjà, le chant, on le voit, pré­

pare la voie, à l’enseignement de 
* ® “augue », dans la pratique 

la période enfantine. 
L instituteur dans cette première 
année, devra surveiller, avec un 
^n jaloux, la justesse, la bonne 
émission, la diction mette et 
pure, et l’intelligence des paro- 

fer? chanter des chœurs faciles à deux voix.
Dans la deuxième année du 

cours élémentaire, l’instituteur de­
vra aborder l’étude de la clé de 
xa et faire solfier dans les tons

Dans la première année du 
cours moyen (troisième de l’école 
primaire), l’instituteur abordera 
les points plus délicats de la théo­
rie proprement dite : notion des 
intervalles, de la constitution de 
la gamme, de la modalité ; expli­
cation des mesures composées, n 
fera chanter ses élèves dans tous 
les tons, même les plus chargés 
de dièses et de bémols.

Il continuera à faire faire aux 
élèves des dictées orales et écrites. 
Dans cette année, les leçons de

■U

•S;

■im MERUNsur 52V :m
LA MUSIQUE

DANS LË COURS SUPERIEUR

guitares classiques Alphonse LeducLes enfants possédant leur 
théorie et capables de lire à 
«livre ouvert» passeront dans Fabrication Musima.(RD.A.) et Japon

Dans la tradition MERLIN,
des instruments de qualité

à un prix raisonnable :

« 730 » « 734 »
6 MODELES « 732 » « GSI80 »Vous propose « 733 » « SG20 »

POUR HARMONIE
^HALfHOfOE 175. rue Saint-Honoré. 

■—/l*duc 75040 PARIS cédex 01
Cher votre fournisseur

THE SOUNDS OF HOLLYWOOD ou chez.240 F BILLY JOËL EN CONCERT 240 Fun pot pourri de 5 grands succès 
dont: Alfle, Love Story, etc..-.

un pot pourri de ses plus grands 
succès dont : Piano Man, Just 
the way you are, etc...
LA MUSIQUE DE Ch. CHAPLINMANCINI SPECTACULAIRE 192 F le cours supérieur dès la deuxième programmes pour des enfants âgés 

de six à neuf ans. Si, dès (.et 
âge, on prétendait tout leur ap­
prendre, on arriverait à en lalre

210 Fun pot pourri de quelques grands 
succès dont : Peter gunn, Moon 
river, etc...

année du cours moyen. Ceux qui 
ne seraient pas encore bons lec­
teurs feraient une année supplé­
mentaire du cours théorique de 
façon que dans le cours supé­
rieur, tous les élèves, possédant 
les principes de la musique et la 
pratique du solfège, puissent s’a­
donner entièrement a la culture 
esthétique, et à la pratique de 
l'Art.

un pot pourri de ses composi­
tions dont: ÜMELIGHT, SMILE,
etc... de parfaits idiots. Demander laUN CONCERT AVEC MICHEL LE JEUDI SOIR AU CINÉMA 175 F priorité pour le développement 

du sens musical, c’est suivre l’or­
dre de la Nature qui fait éclore 
la faculté musicale avant les au-

LEGRAND 250 F les thèmes de 4 films dont:
quelques succès de ce grand 
compositeur dont : les Moulins

Vivre libre, Brian’s Song, etc.... 
Série M.B. Sound of Gold :

très. D’ailleurs, une fois l’en­
fant devenu lecteur, renseigne, 
ment purement esthétique pourra 
être considéré comme une dlstrac-

de mon cœur, etc... L’HOMME DE L’ATLANTIDE 84 F
FEELINGS 84 FSAXES SERENADE 51 F CHARLIE’S ANGELS (drôles de 
dames) De temps à autre, le maître 

adresserait aux élèves des ques­
tions sur la théorie mais uni­
quement pour les empêcher d’ou­
blier ce qu’ils savent.

Le temps devrait être consa­
cré :

SEPTEMBER SONG 90 F 84 F tion, comme une diversion salu-MY WAY (Comme d’habitude) 72 F HOW THE WEST WAS WON taire, comme une « réfection »84 F
ALEXANDER’S RAGTIME BAND morale.72 F LOVE IS THE MAGIC 84 F

Mais cette réforme dans l'en­
seignement n’est possible ouavec 
des instituteurs musiciens. Or,NOUVEAUTES 1980 ln A perfectionner un certain 

nombre de morceaux ;
2° A faire déchiffrer le plus 

de musique possible ;

voyons ce qui Se passe à l'école 
Normale. La musique exigée à 
l’examen d’admission à cetteT.V. POLICE MEDLEY 245 F ALLEGRO (Cor Solo) 168 F .ies thèmes de Mannlx, Drôles école ne figure pas à l’examen de 
sortie, parmi les matières du 
•programme. Cette omission n’est-

1er Mouvement Concerto No 3de Dames, Starky et Hutch, en mi b WA. MOZART 3° A donner quelques notions 
élémentaires sur la vie des grands 
compositeurs et l’histoire de 
l’Art. Le maître, pendant cette 
■période, devra viser à ce but : 
faire pénétrer si profondément 
dans le cœur de l'élève, l'amour 
de la belle musique qu’il soit à 
jamais dégoûté de la mauvaise.

police woman story FESTIVAL MARCH (DVORAK) 180 F elle pas un encouragement taciteQUINCY JONES SOUND 280 F à la mollesse, et une excuse pourAUBADE FOR BAND 90 Fquelques-uns de ses succès dont 
Stuff like that, etc... le normalien qui ne prend pas 

très au sérieux les cours de musi-ESPANA CANI 120 F
Muppet show theme 90 F que faits à l’Ecole Normale ? S’il 

n’a pour la musique, ni aptitude, 
ni goût naturel, pourquoi ferait-11 
des efforts ? Il sait qu’il peut 
devenir instituteur sans être mu­
sicien ; car le peu qu’il a montré 
de savoir à l’examen d’admission,

MUSIC FROM PORGY AND BESS 120 F
Just the way you are 
Popeye the* sallor man

90 F 90 FNIGHT IN TUNISIA90 F 72 F— TUXEDO JUNCTIONNoboby knows (negro splrlt.) Qu’on ne s’y trompe pas. Ce 
ne sera pas du temps perdu pour 
l’éducation «morale» car U y a 
plus d’affinité qu’on le croit entre

90 F
90 FHARLEM NOCTURNELA PANTHERE ROSE 75 F

il peut l'avoir oublié lors de l’exa-POUR GRANDE FORMATION DE JAZZ le Vrai et le Beau, entre l’idée 
de Bien et la compréhension du 
Grand Art.

men de sortie.
Qui s’en apercevra ? Comment, 

alors, pourrait-on espérer que les 
enfants de France sachent la 
musique, puisqu’on n’a pas obligé 
à devenir « musiciens » ceux-là 
même à qui incombe la tâche de 
des instruire, ceux ds qui dépend 
entièrement leur avenir musical ?

La première des mesures à 
prendre doit donc viser l'Ecole 
Normale. Il faut inscrire la mu­
sique parmi les matières obliga­
toires à l’examen du brevet su-

ENREGISTRES per COUNT BASIE 
arrangements correspondants exact.

ENREGISTRES par WOODY HERMAN Qui empêcherait d’ailleurs, pen­
dant les trois ou quatre années 
que l’enfant passera dans le 
cours supérieur de musique, de

Arrangements correspondants exact.
120 FFREECKLE FACE120 FEARLY ÀUTUMN .120 FFRONT BURNER120 FBLUES FOR POLAND
150 FRARE MOMENT lui faire chanter des morceaux120 FLAZY BIRD
120 F dont les paroles auraient un rap-SOFT AS A VELVET150 FLA FIESTA part direct avec les autres ma­

tières de l’enseignement, et lui120 FTALL COTTON120 FBILL’S BLUES
120 FWIND MACHINE120 FALONE AG Al N communiqueraient une admira -

tion passionnée pour les grand*
hommes, pour les grands traits 
d'héroïsme et de dévouement,LES CLASSIQUES DU JAZZ

périeur.
H suffirait d’un mot ajouté au 

programme des matières exigées 
à l’examen du brevet supérieur 
pour changer la destinée musi­
cale de tous les petits Français.

Ces petits Français, devenus 
grands, dégoûtés à jamais ae la 
mauvaise musique, et en état 
d’en chanter de la bonne à « li­
vre ouvert », formeraient a coup 
sûr des sociétés chorales très su-

enten-

pour les splendeurs de la nature,
84 F etc. ?SCRAPPLE FROM THE APPLE87 FNIGHT TRAIN Un écrivain ancien a dit que96 FORMITHOLOGY i84 FTHE JEEP IS JUMPIN la musique avait «créé le mon-THEY CAN7 7AKE THAT AWAY de ». La chose se trouve rigou-54 FMY FUNNY VALENTINE72 FFROM ME reusement vraie si Ton a en vue

le monde «moral ».
La musique est la forme la 

plus irrésistible de l’éloquence. 
Elle crée en nous un certain

NOUVEAUTES 1980
CERISIER ROSE Ef POMMIER « état d’âme ». Elle est capable112 FFOUR MOTHERS de déterminer les secrètes impul-90 FBLANC (Dlsco) périeures à celles que nous 

dons aujourd’hui. Si je ne me 
trompe, quelques-uns des traits 
oui caractériseraient l’orphéon 
de l’avenir, sont les suivants: 
L’Amour de l’Art se substituera 
à la poursuite exclusive de la 
médaille. L'organisation de Fes­
tivals prédominera sur celle des

90 FHONEYSUCKLE ROSE sions de nos cœurs, et d’agir sur 
le ressort de nos actes.

Voilà pourquoi elle est un agent 
si essentiel et un outil si pré­
cieux dans l’éducation. La belle 
musique, c’est la lumière de l’â­
me ! Pour que cette lumière 
brille, il faut que son essence 
subtile passe par le canal d’un 
enseignement théorique complet 
et savamment organisé. Aussi, 
en raison de ia grandeur des 
résultats moraux qu’elle produit 
ne faut-il pas marchander le 
temps nécessaire à la partie théo­
rique de renseignement, comme 
on le fait aujourd’hui. Le temps 
consacré actuellement à l’étude 
de la musique à l’école primaire 
est dérisoire. Dans le cours 
« moyen » une heure par semaine 
et «une heure et demie» dans 
la deuxième année du cours su­
périeur, pour les élèves munis do 
leur certificat d'études.

H faudrait, dans les trois pre­
mières années de l’école primaire, 
consacrer à la musique « doux 
demi-heures » par. jour, et au 
moins «trois heures» par semaine

99 F— LA PANTHERE ROSE
— JUST THE WAY YOU ARE

72 FGOT TO G ET YOU INTO MY LIFE 90 F— YURIKO (de l'alb. Basle Land) 150 F 150 F—1 SASSY (do l'alb. Basieland)
— COUNT ME !N (alb. Basieland)

BIG BROTHER (de l’alb. Baole 150 F150 FLand) i
::

ENSEMBLES DIVERS ; concours.
L'union prévaudra sur l’esprit 

de rivalité. La Fédération musi­
cale de France accomplira son 
œuvre bienfaisante en créant des 
fédérations régionales. Dans ces 
conditions la petite distance à 
parcourir faciliterait le groupe­
ment des masses chorales impo­
santes. La communauté dés tradi­
tions et des souvenirs (histoire 
ou légende) ajouterait un lien de 
plus à l’organisme de res asso­
ciations. . .

Puisse ma province bretonne 
si riche par la poésie, si person­
nelle par le caractère, si opu­
lente par l’idéal, n’être pas la 
dernière A bénéficier d’un pro­
grès désiré et d’une réforme né­
cessaire dan nos institutions

QUINTETTE DE BOIS:QUATUOR DE SAXOPHONES: 15,00 FMENUETTO
:22,50 *FUGUE 22,50 FPOLKA45.00 F .12,00 FFUSION HABANERA (Carmen) ;

21,00 F66,00 F FINALE (Haydn)
ALLEGRO FROM 6 et Sym.

MOSAICS
22,50 FQUARTETTE DE TROMPETTES : !19,50 FALLEGRETTO (Schubert)19,50 FADAGIO PATHETIQUE

QUINTETTE DE CUIVRES :19,50 FMENUET EM SOL 16,50 FFUGUE (Bach]
CHORALE PRELUDE 8 (Brahms) 13,50 F

28,50 F
QUARTETTE DE TROMBONES: ;19,50 F MODERATO AND BLUESANDANTE CANTABILE

12,00 FJR1CERCARE25,50 FCONTRAPUNCTUS IX
h Cordes —• GrflrtDemandez nos catalogues pour Harmonie, Orchestre 'Cru 

Formation de Jazz, Ensembles et Méthodes diverses.

m, rue Racine, mm ^ musicales ldans le cours supérieur. On ne 
peut alléguer la surcharge des M. BOURGAULT -OUCOUDRAY
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EXCEPTIONNELSdes prix avec
GARANTIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »>
CUIVREpar José RIBEIRO DA FONTE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b ...............
CORNET, si b ...............................
BUGLE. si b ...................................
ALTO, mi b ...................................
BARYTON, si b ............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse..................
TROMBONE à pistons ................

605 7701.1.2. Est aussi recommandée la 
La thématique et le dévclop- création d’écoles de musique, à la

pcment des discussions, qui ont eu fréquence volontaire et extra-curri-
lieu au cours de cette réunion, se culaire, permettant le développement
sont basées sur une première don- selon les facultés individuelles, ce
née d'acceptation commune incontes- qui est impossible dans le cadre de
table : le rôle que le musicien ama- l’enseignement scolaire, et qui four-
teur joue dans la société est, et il nissent en outre un enseignement
deviendra de plus en plus, fonda- instrumental et la théorie musicale,
mental. ainsi que la pratique de la musique

Dans la mesure où c’est surtout d’ensemble (v. g., la pratique chora-
par son intermédiaire que la tradi- le, ensembles instrumentaux, audi­
tion musicale d’une société donnée tion de musique enregistrée, etc),
est préservée et que la culture mu- 1.1.3. Afin de répondre au man- 
sicale se développe, le musicien ama- que de professeurs de musique spé-
teur fonctionne en tant que réactif cialisés, est recommandée l’inclusion
contre les pratiques de pure consom- d’une formation pédagogique addi-
mation vers lesquelles tendent les tionnelle dans la formation des ins-
sodétés de masses, tout en réduisant trumentistes professionnels,
l’auditeur à une passivité totale et 1.1.4. Est aussi recommandé l’ap- 
soustrayant la musique en tant que pui et l’encouragement des associa-
pratique expressive pour l’imposer tions d’amateurs, qui fournissent très
comme un simple indice aliénant, souvent une éducation musicale
voire — pourquoi ne pas le dire — extra et post-scolaire, ainsi que les
répressif. D’où une tâche urgente facilités nécessaires à une pratique
qui est l’accroissement de l’amateu- musicale d’ensemble,
risme musical par l’intermédiaire de 
la création ou de la reformulation 
des structures d’appui à son éduca­
tion.

690 855
795 995

1200 1540
1600 2080
2090 2670

6790 8280
800 1040

1540 1995
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b .............................
SAXO ALTO, mi b .....................................
SAXO TENOR, si b.....................................
SAXO BARYTON, ml b ...........................
CLARINETTE, si b. super ébène...............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans. 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1850
2055
2230
4350

930

2. DANS LE DOMAINE 
D’EXECUTION.

iiiiiü® muL’utilisation désordonnée d’un lan­
gage (la reproduction stéréotypée et
répétée, la soumission à d’autres co- de chœurs, de philarmoniques, d’or- 
des, l’utilisation mercenaire de ses 
contenus, etc.) la vide de sens, l’inu­
tilisé en tant que possibilité de com­
munication parmi les individus et, 
par conséquent, le message est rem-
placé par_le silence.k solitude prend 2.2. En conséquence, il faut ac- 
la place de la participation. Or, pour corder une attention toute particu-
qu un tel résultat ne se produise pas, Hère à la formation du maestro ou
il faut sémantiser sans cesse le lan- du directeur de ces ensembles, étant son absence de préjugés et d’une co­
gage, le resémantiser meme, et aug- donnée son importance dans le mou- dification de valeur viciée par une
menter toujours le nombre de ces vement d’amateurs, dont il est pour tradition imposée, consuétudinaire ;
parlants. Par rapport à la musique, ainsi dire une figure-clef*: étant aus- il s’agit donc d’un public ouvert dans
telle est la ^ fonction du musicien si, le plus souvent, un amateur, sa
amateur : maintenir vivants les coûte- fonction dépassera fréquemment les que globale,
nus du langage musical, lui ajouter, limites d’une simple direction admi-
si possible, de nouveaux contenus, nistrative et ou technique, s’exer-
et surtout jouir et profiter de 6on çant dans le domaine de l’éducation
aptitude de communication et aug- dans tous les champs, y compris
menter au maximum le nombre de celui de l’éducation esthétique,
ceux qui en profitent en tant que 2.3. Le recours au musicien pro­
moyen expressif de créativité. fessionnel pour diriger des groupes

C est dans ce contexte que se dé- d’amateurs semble désirable, et il fau-
veloppe a l’UNESCO, par intermé- dra prévoir aussi l’éventualité de
, ajrce 5*u C°nse^ International de formations spécifiques à ces effets,
la Musique, un projet de travail sur 2.4. En ce qui concerne l’organi- 
<t La Musique et le Public de De- sation de concerts pour les jeunes, 
main » (plus connu par MTP - Mu-

2.1. Tout appui devra être ac­
cordé à la formation et au maintient

chestres et d’autres ensembles instru­
mentaux (y compris les ensembles 
pop et de jazz), afin de rendre pos­
sible vn contact entre les amateurs 
et la pratique d’ensemble.

2 ei 9. me d'Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

re on peut contribuer à l’enrichisse­
ment et l’amélioration des ensembles 
concernés.

Il faut faire une attention très 
spéciale en matière d’échanges en­
tre les traditions tout à fait différen­
tes, pour qu’on ne glisse pas vers une 
ambiguité de rapports, ce qui arrive 
si souvent aujourd’hui, car la tra­
dition musicale occidentale semble 
être universellement assimilée, et 
que toutes les autres sont rejetées 
vers un coin honteux sous le statut 
d’« exotismes colonisés ».

Si les échanges ont lieu dans le 
domaine des méthodologies de l’en­
seignement, et non seulement dans 
celui de l’exécution, une attention 
toute particulière est requise, aux 
fins d’éviter que les échanges de­
viennent violence, bien entendu sans 
que pour cela soit mise de côté la 
collaboration nécessaire entre les 
pays et les cultures.

4.1. Le recours à des réalisations 
telles que festivals ou concours in­
ternationaux sera une des façons de 
mettre en pratique le contact et les 
échanges entre les ensembles d’ama­
teurs. On pourra, au cours d’un pre­
mier stage, créer un prix ISME- 
FIJM destiné aux ensembles d’ama­
teur.

5.3. La fonction de l’animateur 
devra être fondamentalement de dé­
monter les mécanismes du langage 
musical, par rapport au public au­
quel il s’adresse, afin d’établir une 
vraie communication et de faire en 
sorte que l’animé puisse acquérir le 
domaine du langage musical.

Pour cela, et d’une façon idéale, 
l’animateur sera un professionnel 
doué de profondes connaissances non 
seulement musicales, mais aussi des 
matières concernant l’expérience et 
le travail avec des ensembles hété­
rogènes ; il devra en outre posséder 
une préparation pédagogique et di­
dactique.

5.4. L’animateur, pour stimuler le 
contact avec son public, devra être 
lui-même un instrumentiste, tout en 
rendant personnelle la relation de 
l’animé avec un ensemble d’instru­
ments qui éventuellement, participe 
dans le cycle d’animation.

5.5. On doit sauvegarder surtout 
le besoin d’actions d’animation, pour 
tous les cas où le travail, d’après ce 
cadre idéal, est impossible.

totalité à une expérience esthéti-sa
I

3. EQUIPEMENT.

3.1. La première condition po-ir 
la pratique de la musique par des 
ensembles d’amateurs est le lieu phy­
sique pour les réunions et les répé­
titions, voire la présentation de spec­
tacles. Les entités officielles et les 
lieux publics devront mettre à la dis­
position des espaces dont ils puis­
sent disposer et qui, à l’heure des

, _ il sera aussi souhaitable de faire ap- répétitions ou des spectacles, soient
sic and Tomorrov/’s Public) et dans pel à des nouvelles formules, en ap- libres, tel qu’il arrive avec les éco-
lequel ce séminaire s’est, dans une pelant surtout à une participation ac- les, par exemple, dès qu’elles ne
certaine mesure, inséré. tivc du public. Ce qui ne signifie soient pas occupées par l’enseigne-

Voyons donc d’une façon succinc- pas le rejet absolu du concert tradi- ment nocturne. Toutefois, par ten­
te, les résultats auxquels nous avons tionnel mais, tout au contraire envi- dance, on devra envisager la cons-
abouti pendant cette semaine de tra- sager une conceptino de formes ino- truction de complexes destinés à
va^- vatrices de contact avec le public, ces fins, envisageant aussi le besoin

tels que par exemple les sessions de salles pour les répétitions, l’en-
multi-media ou autres d'intégration seignement et les spectacles et tout

autre type d’infractutures nécessaires. 
Ce genre de construction pourra 
avoir deux types-communautaire : de 
quartier, ou d’immeuble, devant au 
2ème cas être prévu dès îe début 
l’espace commun, avec l’isolement 
acoustique nécessaire, dans le plan 
général de l’immeuble.

1. DANS LE DOMAINE DE 
L'EDUCATION EXTRA ET 
POST-SCOLAIRE.

1.0. QUESTIONS PREALABLES.

socio-culturelle et historique des œu* 
vres sous l’aide de méthodes audio­
visuels, orientées par un animateur. Nous sommes ainsi arrivés à la 

conclusion d’une totale interdépen­
dance des différents thèmes considé­
rés. L'éducation du Musicien Ama­
teur commence d’une façon idéale 

formation scolaire intra-curricu-

2.5. Il est aussi souhaitable que 
les musiciens qui participent à une 
session soient eux-mêmes des ama­
teurs et d’un âge proche de celui du 
public auquel ils s’adressent, ce qui 
rend plus facile le contact.

1.0.1. La formation musicale de 
l’amateur devra préférablement s’en­
raciner, non seulement 6ur des schè­
mes parallèles ou para-scolaires spé­
ciaux d’éducation, mais surtout sur
une formation séquentielle dans le 2.6. Plus tard, on peut envisager 
domaine purement scolaire. On a in- une session d’improvisation collecti-
sisté sur une recommandation ayant ve, qui donnerait au public im sta-
en vie l’inclusion obligatoire de l’en- tut intégral de participant actif, dans
seignement de la musique dans les la mesure où il ferait lui-même sa
structures auriculaires dès l’école en- propre Il serait préférable
fantine (enseignement élémentaire). de concevoir des ateliers d’improvi-

a- ; .. sation collective, selon des niveaux tion d’une banque d’instruments
1.02. Ain^i, et tout d^bord, on daires et de développement intcllec- ISME-FIJM, qui pourra être utilisé

doit privilégier la formation de pro- tud ef dont les caractéris- par les pays qui en ont des ca-
fesseurs de musique qui soient des d déperjdr,ient d’ailleurs des ca- 
experts par rapport à 1 enseignement ra’téristiques œoyeDae;; de leurs par- 
enfantin, car telle est la façon la . . n.„
plus sûre d’obtenir de résultats effi- ^ ‘ ,
caces, tout en élargissant par consé- 2.7. Dans lu programmation oc
quent l’éducation ihusicale scolaire, concerts po .vr des publics cc jcvirc,
qui accordera en définitif à l’indivi- on devra maintenir une ouverture
du un jugement critique et une ca- totale a tous les .engages .e ' e.
pacité pratique d’exécution. favorisant aussi i inclusion •

programmes de la musique 
1.1. EDUCATION EXTRA-SCO- ropéenne ou en coml u - 

LAIRE. ditionnalismc à travers la
tion d'ensembles de jazz ot 

1 1.1. Est recommandé l’enseigne- ainsi que favoriser l’indu: i( 
de la musique dès le jardin matique de musique d’ay 

pour enfants, en vue d’éveiller dans 2.8. Cette attitude non ^ 
l'enfant plus tôt possible ses capa- indépendamment de ; ; •
cités créatives musicales qui seront mais surtout ne recula»it 
subséquemment complétées. un public très jeune,

42. L’étude comparée des poli­
tiques culturelles dans l’amateurisme 
musical, ainsi que les conditions res­
pectives et les résultats connus, sera 

façon bien utile d’échange.

une
laire, assurée séquentiellement à par­
tir, si possible, de la première en­
fance, mais elle se manifeste dans 
des aspects plus réalistes, pour la 
plupart des pays, sous la forme de 
travaux fondamentaux d’appui aux 
ensembles d’amateurs existants. Cet 
appui va de la subvention plus ou 

judicieuse jusqu’aux importan­
tes tâches de création de banques 
d’instruments et de bibliothèques sé­
lectives pour les ensembles, sans 
oublier la formation et le recyclage 
des nerfs d’orchestre et des régis- 

Mais, peut-être le profil le 
plus urgent et d’une plus grande 
capacité d’intervention, indépendam­
ment même du niveau d’âges du pu­
blic auquel il s’adresse, est-il celui de 
l'animateur musical, personnage-clef 
dans une société qui a cessé d’appren­
dre la musique clans la distance de 
sa consommation, dans la matérialité 
économique de son achat et à la­
quelle fflut apprendre de nouveau 
l’intimité de son langage et une ma­
térialité autre qui est celle de son 
discours - le discours social.

3.2. Les instruments nécessaires 
sont aussi essentiels que l’espace. On 
devra donc envisager la création de 
banques d’instruments dans îe cadre 
des départements officiels, qui seront 
mises à la disposition de tous ceux 
qui en ont besoin.

3.3. On recommande déjà la créc-

une

5. L’EDUCATION DE L’ANI­
MATEUR MUSICAL.

5.0. Quoique le profil profession­
nel de l’animateur musical soit enco­
re problématique et diffus, et les 
opinions se partagent en ce qui 

définition, le fait est 
est devenu cen-

moins

concerne sa 
que ce personnage 
tral dans le panorama des dernières 
années, ainsi que l’activité qu’il

ren ccs.
3.4. Est aussi recommandée la 

création de corps bibliographiques, 
composés par une littérature desti­
née à des ensembles d’amateurs, Ge* 

sa constitution, afin d’agir sur 
formation du goût et de corriger 
répertoire des ensembles.

seurs.
exerce.

5.1. Les 'présupposés fondamen­
tal de toute animation musicale doi­
vent être ceux du respect total pour 
les traditions ou les habitudes mu­
sicales spécifiques du milieu où elle 
s’exerce, surtout s’il s’agit d’une tra­
dition autochtone de racine folklori- 

dont la pratique devra être
V ! JRELS.CUL*r'GCi

3U<ci

i i caractéristique de 
i musicale devra 

priation, dans les llmi- 
méthodes de la

Uneicrç-ment î r a.J’. iblc. <po;djtiof» José Ribciro da Fonte.ciir
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emplois liés àMINISTERE DU TRAVAIL 

DELEGATION A L'EMPLOI 

Sous-Direction des interventions 

Régionales et Sectorielles 

EMPLOIS D'UTILITE COLLECTIVE

Le cas 
activités de gestion.

(Les services instructeurs n’ac- 
cepferont qu'exceptionnellement 
les projets de création d’emploi 
de caractère logistique ou admi­
nistratif (secrétariat, 
tretien...) en raison 
ractère par nature peu innovant. 
(Les cas où ils pourront, à la ri­
gueur, être retenus sont les sui-

— L’emploi est intégré à une 
opération qui bénéficie de l’aide 
de l’Etat -à la création d'emploi 
d’utilité collective, et qui né­
cessite, de façon indiscutable, des 
moyens de gestion spécifiques.

— L’emploi est indispensable 
pour assurer le plein développe­
ment d'une activité déjà existan­
te, dont la qualité et l’intérêt 
sont certains. Cela peut être, no­
tamment, le cas pour de petits 
organismes qui, faute d’une aide 
légère en matière de coordina­
tion ou de gestion, ne sont pas 
vraiment en mesure de satisfai­
re tous les besoins auxquels ils 
sont confrontés. Les opérations 
susceptibles d’induire des créa­
tions ultérieures d’emplois capa­
bles de s’auto-financer partielle­
ment ou totalement seront privi­
légiées.

— L’emploi créé permet une or­
ganisation plus rationnelle et 
moins coûteuse de l’action de 
plusieurs organismes .(services 
communs).
1.2 — Créer des emplois stables.

Le succès du programme dé­
pendra de la qualité des emplois 
créés qui ne devront pas présen­
ter, par conséquent, un caractè­
re marginal ou précaire. Il con­
vient qu’ils soient stables et du­
rables. , .

Lors de l’instruction les prin­
cipes suivants seront appliqués :

— Les emplois qui risquent de 
ne pas être maintenus au ter­
me de l'aide de l’Etat seront re­
jetés. A contrario, les contractas 
à durée indéterminée, ou bien 
pluriannuelles, sont vivement 
souhaitées et renforceront les 
n'acceptera les emplois à temps 
partiel qu'à condition qu’ils ne 
descendent pas en-dessous du 
mi-temps.
chances d’obtention de l’aide. On

— Aucune rémunération ne 
doit être inférieure au SMIC.

— Aucun contrat de travail ne 
doit déroger aux conditions d’em­
ploi prévues soit par le règle­
ment intérieur, soit par l’accord 
d’entreprise ou par la convention 
collective régissant les relations 
de travail dans l’organisme pro­
moteur du projet.

— Une attention particulière 
apportée à l’intérêt humain, 

aux possibilités de formation, de 
qualification, et de carrière of­
fertes par chacun des emplois

Robert GOUTE, ancien Tambour-Major de ia Musique 
de l'Air de Paris propose :
— Le Tambour d'Ordonnance, volumes I. II, 111.
— 1er supplément du TO. III.
— Lectures rythmiques, cahiers A, B, C.
—- Le Manuel du Tambour-Major.
— Le Guide pratique de l’instruction
— Le Clairon d’ordonnance (livret et disque).
— Dictées de sons et de rythmes (sur cassette).
— Disques pour tambours seuls.

gestion, en- 
de leur ca-

ment voir le Jour et remplir des 
tâches de service collectif ou 
d’intérêt social.

Il va de soi que les perspecti­
ves qui viennent d’être évoquées 
constituent des indications de re­
cherche bien plus que des nor­
mes. Vous avez toute liberté de 
proposition et de conception, et 
vos projets ouvriront certaine­
ment d’autres voies.
1. — OBJECTIFS DES EMPLOIS 
D'UTILITE COLLECTIVE 
1.1 — Promouvoir fies activités 
innovantes.

Répondre à des besoins collec­
tifs nouveau xet mal satisfaits, 
créer des activités et des services 
originaux, exige de promouvoir 
l’innovation.
L’innovation sera appréciée aus­

si bien dans les effets du pro­
jet, c’est-à-dire dans les amélio­
rations qu’il apportera à telle 
ou telle situation, que dans l'ori­
ginalité en soi de l’intervention.

Mesures en faveur des projets 
nécessitant des délais de prépa­
ration.

Le Gouvernement a décidé 
d’engager un programme expéri­
mental de création de 5.000 em­
plois d’utilité collective pour le­
quel un crédit de P 120 millions 
a été affecté au Ministère du 
Travail et de la Participation.

La création des emplois d’uti­
lité collective s’effectuera grâce à 
un concours financier de l’Etat 
ouvert aux organismes dotés de 
la personnalité morale autres que 
les collectivités locales, les Ad­
ministrations publiques, et les 
établissements publics de carac­
tère administratif, industriel ou 
commercial.

La présente note d'information 
vous précise les conditions d’ob­
tention de mise en œuvre de 
cette aide.

Le programme est inspiré par 
l’ambition de découvrir des for­
mes nouvelles d’activités et de 
favoriser des processus originaux 
de création d’emploi, notamment 
& travers les besoins collectifs, ou 
les initiatives qui ne relèvent pas 
des obligations normales des ser­
vices publics et qui ne sont pas 
encore pris en charge par le sec­
teur privé.

Quelques exemples peuvent être 
donnés pour illustrer cette ap­
proche :

C’est ainsi qu’il convient d’évo­
quer l’aspiration à une plus gran­
de qualité de la vie. Celle-ci peut 
devenir un moyen original de 
créer de l’activité, et donc des 
emplois. Des domaines aussi va­
riés que les interventions socia­
les, loisirs, les sports, la culture, 
l’information, la protection de la 
nature, l’éducation du consom­
mateur, et l’aménagement du ca­
dre de vie (cette liste est loin 
d’être limitative) comportent, de 
toute évidence, de fortes poten­
tialités d'embauche.

De même certaines formes nou­
velles de l’esprit d’entreprise, 
liées au désir de relations de tra­
vail à l’échelle humaine, dans un 
edare communautaire et de Pe­
tite dimension, Peuvent débou­
cher sur des projets d activité 
originaux. Des unités économi­
ques, souvent auto-suffisantes, 
et Dermettoant, par exemple, de 
c vivre au pays» en tirant parti 
de c créneaux» locaux jusqu ici 
inexploités, pourraient notam-

En préparation :
— Initiation au solfège rythmique (livret I et II).

Renseignements :
Robert GOUTE, 5, Chemin des Essarts 
95330 DOMONT — Té!.: 991.12.45

comportement créateur dans une 
perspective de responsabilité et 
non plus d’assistance.
2.2 — Les emplois d’utilité collec­
tive sont réservés à des person­
nes sans emploi.

(Les emplois d’utilité collective 
sont réservés à des personnes 
sans emploi, sauf dans les cas 
suivants :

_ Le profil professionnel re­
quis pour l’emploi d’utilité col­
lective projeté ne peut vraiment 
pas être trouvé dans le départe­
ment ;

— L’aide de l’Etat à la créa­
tion d'emploi d’utilité collective 
permet le maintien durable d’un 
emploi provisoirement menacé, 
ou de transformer un temps par­
tiel en un temps plein ;

— La personne recrutée a dé­
missionné d’un emploi où elle est 
remplacée par une personne sans 
emploi ;

— La personne recrutée enca­
dre plusieurs autres postes d’uti­
lité collective ouverts à l’inten­
tion de personnes sans emploi.

Il vous 
tous les 
d’établir que vous recruterez une 
personne sans emploi, ou que 
vous pouvez bénéficier de 1 un 
des aménagements prévus par la 
présente note.

ITT — MONTANT ET AMENA­
GEMENT DE L’AIDE GARAN­
TIES FINANCIERES

3JL — Le montant de l’aide et 
son aménagement.

d’utilité collective proposés, 
si qu’à la qualité aes condi 
et des relations de travail.

Les aménagements possibles.

ain-
tions

Les conditions qui viennent 
d’être exposées ne feront l’objet 
d’aucune dérogation. Des aména­
gements, néanmoins, pourront 
être retenus
des textes en vigueur — pour 
seuils bénéficiaires d’actions de 
réinsertion sociale ou profession­
nelle, ou bien pour les person­
nes participant, de façon tempo­
raire, au montage d’activités ou 
d’organismes appelés à présenter 
par la suite, un caractère dura-

dans la limite
les

Dans la pratique, certains pro­
jets, exceptionnellement intéres­
sants sur ae plan qualitatif, vont 
demander de longs délais de 
montage et de contacts préala­
bles. Afin d'éviter que de tels pro­
jets ne soient pénalisés par rap­
port à des projets de moindre 
qualité mais susceptibles d’être 
réalisés plus rapidement, des dé­
lais de préparation pouvant sé- 
tendre sur quelques mois pour­
ront être accordés. La subven­
tion nécessaire à la mise en œu­
vre ultérieure du projet fera 
l’objet d’un accord indicatif. Cet 
accord ne créera de droite peur 
le promoteur du projet. La dé­
cision d’accorder ou de refuser la 
subvention sera prise seulement 
au yu du dossier définitif tel que 
prévoit la présente note. En re­
saura que durant le délai qui 
vanche, le promoteur du projet 
lui aura été accordé, les fonds 
nécessaires à la mise en œuvre 
éventuelle de son projet seront 
réservés. Il va de soi que le bon 
avancement du projet de véri­
fications régulières, et que les 
engagements pris pourront être 
révisés, ou bien annulés, si be-

ble.
Ces demandes d’aménagement 

des conditions d’emploi feront 
l’objet d’un examen par les Ad­
ministrations centrales compé­
tentes. (Par exemple, la Direc­
tion de l’Action Sociale, si la 
demande se justifie par des rai­
sons d’ordre social ou psycho­
logique, comme ce sera souvent 
le cas pour les actions intéres­
sant certaines catégories de mar­
ginaux).

La Délégation à l’Emploi ne 
donnera, pour sa part, son accord, 
que si vous parvenez à établir 
que vous pouvez assurer le reclas­
sement des intéressés dans des 
conditions satifalsantés au terme 
de l’action de réinsertion. Dans 
le cas de personnes ayant parti­
cipé au montage d'un projet, leur 
reclassement devra s’opérer dans 
un emploi permanent dans le ca­
dre de ce même projet.

H. — BENEFICIAIRES
2.1. — L’initiative de créer des 
emplois d’utilité collective est 
largement ouverte.

L’initiative de créer des em­
plois d’utilité collective est ouver­
te à tous les organismes dotés 
de la personnalité morale, autres 
que les collectivités locales, les 
administrations publiques, les 
établissements publics de carac­
tères administratif industriel et 
commercial.
Les activités relevant par consé­

quent des missions normales 
des services publics de l’Etat ou 
de collectivités locales ne seront 
pas acceptées.

t de fournir 
susceptibles

I:

sera

soin est.

L’aide à la création d’emploi 
d’utilité collective s’élève à un 
maximum de 24.000 F par emploi 
créé. Elle n'est pas renouvelable. 
Dans le cas d’un emploi à mi- 
temps, ou de transformation d un 
temps partiel en un temps plein, 
elle est réduite en proportion.

Vous avez le choix entre trois 
mois et par emploi créé pendant

— 2.000 francs maximum par 
régimes possibles :
a an.

— 24.000 francs maximum par 
emploi créé, selon un échelonne­
ment mensuel dégressif que vous 
arrêterez, en accord avec l'Admi­
nistration, pour une durée supé­
rieure à 1 an et inférieure à 2 
ans.

mmm
!

: i
fj Le cas des activités de carac­

tère lucratif.
Les organismes et les activités 

de caractères lucratif doivent sa­
tisfaire aux conditions suivantes 

bénéficier de l’aide deI pour
•l'Etat : . , . ,— Au moins durant 'la pério­
de de l’intervention de l’aide, les 
fins poursuivies devront compor­
ter un intérêt social, local ou de 
service collectif indiscutablement

Des références ? — 1.000 francs maximum par 
mois et par emploi créé pendantOrchestre Philarmonique Tchèque, 2 ans.

Orchestre Philarmonique Slovaque,
Orchestre Symphonique de Prague, 3.2 — L’aida doit présenter un 

caractère additionnel.prédominant. , . .— La dimension du protet_ de- 
ivm être suffisamment réduite 
pour garder à l'initiative un ca­
ractère communautaire dans ~on 
objet comme dans son organisa-

Orchestre de la Radiodiffusion i: La programme a pour objectif 
d’aboutir à la création d’emplois 
supplémentaires c’est-à-dire d’em 
i>lôis qui n’auraient pas été créés 
sans l’intervention de l’aide. Célle- 
le-ci présente, par conséquent, un 
caractère additionnel dans le 
plan de financement des erga-

tchecoslovaque etc... etc...

tdon.
— Le projet ne devra pas com­

promettre l’emploi dans des ac­
tivités similaires existant dans sa

80558° ,ez nos P»1* %
Mé '■ |qua proximité. nismes.C3

Le volet c socio-économique » 
du programme devrait tout à la 
fois permettre à des formes nou­
velles de l’esprit d'entreprise de 
s’exprimer et à des activités pro­
ductives ou commerciales via­
bles — inaccessibles par les meça- 

de la création

L’aide à la création d’emploi 
d’utilité collective ne peut donc 

être accordée que si vous 
absolument pas d autre 

moyen nour créer remploi de­
mandé. Son montant peut être 
diminué s’il apparaît que vos 
ressources le permettent.

Sils et *lo9°c#taMente sUt. 
^afide » ;

VOUS
S n’avez
%

O ! 11C\CJ
te Jour, no­

tamment au plan local; Cela 
devrait faciliter l’accès à 1 emploi 
de certaines catégories particu­
lièrement défavorisées sur 'le 
marché du travail (marginaux, 
certains jeunes, femmes, .travail­
leurs victimes d’un a sinistre de 
l'canploi) en les incitant a un

t-i

\\QSl
o-t doit pas servir à anticiper 

création d'emploi dont les 
moyens financiers sont déjà arre­
tés de façon certaine, ou qu&sl-

ees$ü g
aCo\Wu 11

A\»* S

ïî
uneçy

(Suite page H)
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.
pour partie, et dans une propor- Afin de faciliter la circulation 
tion croissante, par des ressour- de l’information auprès de cer-
ces propres,' dégagées de préfé- tains groupes, d’accroître les pos-
rence par l’activité créée, et ne sibilités de libérer l’initiative, et
provenant pas de subventions pu- de découvrir rapidement des pro-
bliques. (Etat, collectivités loca- Jets de qualité, le
les, établissements publics de tout Travail et de la
type, système de protection so- a confié à quelques organismes
claie). spécialisés la mission de 'collec­

ter des demandes en-dehors des 
dette dernière disposition a circuits administratifs déconcen-

pour objet de favoriser la prisé très. Les projets seront transmis
en charge par les intéressés eux- par ces organismes collecteurs
mêmes des services ou des acti- directement à la Délégation à
vités dont ils proposent la mise l’Emploi, pour instruction,
en œuvre.

MINISTERE DU TRAVAIL 
DELEGATION A L'EMPLOI

Sous-Direction des 
Interventions Régionales 

et Sectorielles
EMPLOIS D’UTILITE

COLLECTIVITE (suite)
certaine, même s’ils ne sont pas 
encore disponibles.

Les services instructeurs ont 
reçu, d-autre part, la consigne 
d’éviter que l’aide à la création 
d’emploi d’utilité collective ne 
soit anormalement substituée à 
d’autres mécanismes de finance­
ments, publics ou bien privés, que 
vous seriez susceptibles d’utiliser.

3.3 — Les caractéristiques dus 
financements de complément et 
de relais.

Vous avez toute liberté dans le 
choix des financements de com­
plément et de relais. Mais vous 
devrez cependant tenir compte 
des contraintes suivantes :

— Le financement de complé­
ment exclut le recours aux au­
tres aides directes à la création 
d’emploi mises en œuvre par 
l’Etat. '(Ex. : primes de dévelop­
pement régional*, aide spéciale 
rurale, prime de localisation des 
activités tertiaires, exonération 
des charges sociales du Pacte 
National pour l’Emploi).

— Le financement de relais re­
tenu à l’expiration de l’aide de 
l’Etat doit pouvoir être assuré

DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES

LE KIOSQUE D'ORPHÉEMinistè
Partiel!

re du 
pation

20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271.42.21

ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET 

GRANDES QUANTITES
Vous pouvez bénéficier do son EXPERIENCE et vous serez 
certain qu'il tirera la QUINTESSENCE de vos bandas magnétiques

Ses pressages sont do TRES GRANDE QUALITE et le matériel 
employé pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.

- ...... ......... Documentation sur simple demande

■

.
• En revanche, la prime régio­

nale à la création d’entrepri­
ses industrielles peut être cu­
mulée avec l’aide à la créa­
tion d’emploi d’utilité collecti­
ve conformément à l’article 6 
du décret No 77-850 du 27 
Juillet 1977).

Cette dernière disposition a 
pour objet de favoriser la prise 
en charge par les intéressés eux- 
mêmes des services oudes activi­
tés dont ils proposent la mise en 
œuvre.ü”

CONSTITUTION DES 
DOSSIERS - INSTRUCTION - 
VERSEMENTS
4.1. — La constitution et le dé­
pôt des dossiers de demande 
d'aide à la création d’emploi 
d’utilité collective.

Vos demandes d’aide à la créa­
tion d’emploi d’utilité collective 
seront déposées, selon le modèle 
ci-'Joint (annexe I et II) auprès 
des Directeurs Départementaux 
du Travail et de l’Emploi. L’ins­
truction se fera dans des délais 
rapides.

IV
1

Quelques anecdotes sur Rosslnl
Lorsque la grande cantatrice Italienne 

Adelina~T>aHI~se produisit pour la pre­
mière fols dans le salon do Rosslnl, 
elle chanta l'air de Rosine, du 
de Séville. Quand elle eut terminé, Il 
lui fit d'abord force compliments, puis 
il lui demande: > De qui donc est cet 
air que vous
tendro 7 « Trois Jours plus tard, Il
n'avait pas encore décoléré. • Jo sale 
bien — disalMI — que mes airs doivent 
Sire brodés: Ils sont faite pour cals. 
Mais. Jusque dans les récitatifs, ne pas 

une seule note de ce que J'ai 
écrit, en .vérité, c'est trop fort!»

: '
slni de répartir : « Tu no m'avais pas 
dit que J’avais été nommé sénateur I •

Stcndahl demandait un Jour & Rosslnl 
laquelle de ses couvres il préférait. Et 
Rosslnl répondit à l'auteur de U char­
treuse de Parme : « Le mariage secret, 
do Ciffiarosa ».

Lorsque Meyerbeer mourut, un do ses 
neveux, qui était musicien, : compose 
un Chant funèbro à sa mémoire, et vint 
demander à Rosslnl son avis sur cotte 
œuvre. Après- avoir examiné la partition, 

du Barbier de Séville lui dit 
froidement : « Il eût été préférable que 
ce fût toi le mort, et lui l'auteur du 
Chant funèbre ».

l'i

fairede

Rendant à un Jeune musicien le 
nuscrlt que celui-ci lui avait soumis, 
Rosslnl lui dit : « Il y a beaucoup de 
bon et do nouveau dans votre œuvre. 
Malheureusement, le bon n'est pas nou­
veau, et le nouveau n'est pas bon. »

A Naples, un sénateur qui se piquait 
4‘être musicien et compositeur, affichait 

certaine Intimité avec Rosslnl. Un 
Jour il lo quitta on lui Jetant familiè­
rement: » Adieu, collègue 1» Et Ros-

4L2. — Les exceptions à l'instruc­
tion départementale des deman-

uno
fat:

des.
d'interpréter 

airs célèbres.
Une cantatrice, qui 

devant Rosslnl un de 
lui déclarait : - Oh 1 Maître. J'ai eu 
très peur. > — « Et mol donc I • lui dlt-ll 
avec un sourire.

Ayant entendu à Bologne < Le Pirate », 
premier opéra do Bellini, Rosslnl dé­
clara à l'auteur: - Jeune homme ! vous 
débutez comme généralement beaucoup 
<20 « grands finissent ».

ANNEXE II
CREATION D’EMPLOI D’UTILITE COLLECTIVE 

(fiche récapitulative)

I — ORGANISME * CREATEUR DE L’EMPLOI 
o Dénomination : 
o Adresse : 
o Statut juridique:

o Nombre actuel de salariés de l’organisa© : 
g Coordonnées bancaires (1) :

21 — BUTS POURSUIVIS PAR L’ORGANISME

l

LE SEUL INSTRUMENT 

DE MUSIQUE
AUTONOME - TRANSPORTABLE 

LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE “TOCCATA”

Têt :
Armée de création :

i! usui i
L’ACTIVITE D'UTILITE COLLECTIVE PROJETES1*. — OBJECTIFS BU SERVICE OU DE

I

fin i i ni ri iTmtii
— DESCRIPTION DES EMPLOIS PREVUS

* ne pas se limiter à. une indication vague. (Ex.
tâches demandées à la personne recrutée.

33 m -H CDIV : «animateurs). Mais en quelques mots ei- — ni ^i-m-g
tuer les

Conditions d'emploi
Durée

indéter­
minée

Durée
déter­
minée

Salaire 
net mensuel

description 
DE L’EMPLOI

mi-Plein
temps %temps /'(2)(3)(2)(2)

PRIX : 3200 F

Pour la première fois 

accordéon intégral 
comprenant au clavier main 

gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 

chromatiques.

un

i
?

TOUS RENSEIGNEMENTS!

1"
PAUL BEÜSCHER|

Bd Beaumarchais. 75004 PARIS * 271.22.1123 à 29.d'identité bancaire.relevé 
croix s'il y a Heu.

(t) Joindre un

(2) Mettre une
(3) Préciser la durée. C.M.F./11 /OCTOBRE 1979
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IMPORTANTES

Las articles de 
sont Insérés n5tn département (ail I JJ®*1 dun* Fédération région* |

5oî«*V,U# 00 * ,,êl1 11 |
• la titra de l'article. |

Utiliser seulement la recto du f 
psplar et laisser uns marge de t 
4 <un à gauche et un Intervalle 
suffisant entre les lignes ;

utiliser d'abréviations. 
Les taxtes qui s'écarteront par 

trop de cas Indications pour 
raient être retournés à l'envoyeur, 

Pour toute photographie publiée 
dans cette rubrique, le cliché 
sera facturé à la Fédération In­
téressée.

__ la responsabi­
lité du président de chaque Fédé­
ration.
! Les articles adressés par 

les Sociétés directement à la 
CMF ne seront tTpubliés.

- - * *rappelé que ces textes
it pas être des broull- 

Icms. Ils doivent être présentés 
d une façon absolument correcte

Pour chaque article, utiliser 
Itérante de papier 
de format normal

l 1 d • J îl

Ne '.w.
il:sans

21 X 29,7.
Indiquer en haut et * gauche 

sur des lignes successives :
i

t
?• le la Fédération;

APEAUX 

. S. ROBERTguadeloupe PICCOLO/FLUTE/CJLARINETTE/SAXOPHONE/TROMPETTB/CORNET
BUGEE/TROMBONE/COR/BARYTON/BASSE/SOUBASSOPHONE

26600 TAIN-l/HERMITAGE 
-Orôme.

!
Tel: 08.24.87Nous publions ci-dessous la 

•lettre que M. André Ameller a 
adressée à nos amis de la Fédé­
ration de Guadeloupe à l'occa­
sion du passage des cyclones 
David et Frédéric ainsi que les 
réponses de M. Norbert Mado, 
Président de la. Fanfare de Baie- 
Mahault.
André AMELLER 
Président

Documentation sur demanda: Yamaha Mualc France: 1, nie Emest-Ronan - 93500 Pantin - Tél.: 844 73,99KH&
•MM

«Sk
Qo. H

Encore une fois ! ! ! Nous vous rappelons que seule une facture acquittée' 
est retenue par la Compagnie d'Assurances L’EUROPE pour le rèqlement 
des sinistres aux instruments.

SOCIÉTÉS 
BANNIÈRES
PAVOISEMENT 

et Tous Articles 
de Fêtes 

atalogue sur demande

i

7 septembre 1979 •J
Nous demandons aux présidents des Fédérations de nous retourner au 
plus vite les feuilles de renseignements Fédérations 1980 afin que nous 
puissions faire parvenir rapidement les formulaires d’assurances et autres 
correspondants.

V Monsieur Norbert MADO,
Président do la Fanfare et Harmonie
Municipale de Bale-Mahault,
97122 Bale-Mahault
(Guadeloupe)

Monsieur to Président,
C‘est avec beaucoup d’émotion que 

l'ai suivi les étapes du cyclone David 
qui a traversé votre beau pays.

Nous avons été tous très soulagés 
en apprenant qu’il n’y avait aucun acci­
dent de personnes mois seulement des 
dégâts matériels.

Ces derniers sont évidemment très 
préjudiciables mais on peut, avec beau­
coup de courage, y faire face, et l'essen­
tiel est qu’il n'y oit pas ou de disparus.

Sachez quo moi-môme ot tous nos 
amis qui sont les vôtres maintenant, 
avons beaucoup pensé à vous qui êtes 
notre 436me Fédération et nous avons ou 
aussi uno pensés émuo pour tous ceux 
qui n’étant pas musiciens ont le bonheur 
de participer en voua écoutant vous ot 
votro Société qui leur apportez les Joies 
oe la musique.

Jo vous écrirai sous pou pour de3 
questions plus administratives, mais pour 
le moment Je tien9 soulemont à vou3 
assurer da notre amitié et de mes senti­
ments les meilleurs et les plus dévoués.

f
►; !

Nous vous rappelons que le nouveau prix des livrets fédéraux est fixé 
à 35 F.

très courageux se sont déjà mis au 
travail.

Monsieur le Président, tous ceux qui 
m'entourent, ainsi que la Municipalité, 
vous assurent toute leur amitié et de 
leurs sentiments les meilleurs et les 
plus dévoués.

CHORALES D'ALSACE
Le Président, 

N. MADO.

« Journées' €3© (slhcsunitf choral »
(Dimanche 9 décembre 1979 : journée de Chant Choral pour chefs de 

chœurs et choristes à HAGUENAU.
Organisation : M. Marcel FENNINGER, 4, rue des Ducs d’Alsace, 
67500 HAGUENAU.

Samedi 9 et dimanche 10 février 1980 : week-end de Chant Choral (Direc­
teurs-Choristes) à la Maison Régionale de la Musique à SAINTE- 
CROIX-AUX-MINES.

Mercredi 30 avril : 32ème Concours de Chant Choral Scolaire au Théâtre 
Municipal de MULHOUSE.
Organisation : M. Jean-Pierre MOSER, Résidence Orange, 36, rue 
Anna-Schoen, 68200 MULHOUSE.

Mercredi 7 mai : 32ème Concours de Chant Choral Scolaire au Palais des 
Fêtes de STRASBOURG.
Organisation : M. Jean-Louis WEBER, 3, rue de Barr, 67460 SOUFFEL- 
WEYERSHEIM.

Dimanche 18 mai : 8ème Festival de Chant Choral de la Jeunesse de 
Colmar et environs.
Organisation : M. Joseph MULLER, 93, rue du Vieux-Muhlbach, 68000 
COLMAR.

Mercredi 21 mai : Festival de Chant Choral de la Jeunesse de Haguenau 
et environs.
Organisation : M. Marcel FENNINGER, 4, rue des Ducs d Alsace, 
67500 HAGUENAU.

Samedi 31 mai : 2ème Animation Chorale à Strasbourg, organisée par 
l'Association des Sociétés Chorales d'Alsace - 800 choristes - à 
l’occasion du 125ème anniversaire de la Fondation de l’Association. 
Organisation : M. Gérard FOLTZ, 3, rue du Falkenstein, 67800 
BISCHHEIM.

Dimanche 22 juin : Concours International de Chant Choral à SAINTE- 
MARIE-AUX-MINES. tl t
Organisation : M. André VALENTIN, 7, rue Dr-Muhlenbeck, 68160 
SAINT-MARIE-AUX-MINES.

Fanfare et Harmonie Municipale de 
S7122 Bale-Mahault

Bale-Mahault, 
le 17 septembre 1979 

à Monsieur André AMELLER,
Président de la Confédération 
Musicale de France.
121, rue La Fayette,
75010 Paris

Monsieur le Président,
En ce qui concerne notre fanfare. J'ai 

l'honneur de vous faire savoir que le 
15 août dernier, nous avons ôté solli­
cités par Madame la Duchesse, Direc­
trice du Club Méditerranée Hôtel Fort 
Foyal à Doshales (Guadeloupe) avec nos 
majorettes, aux fostlvltés qu'elle a 
organiséos pour les touristes de toutes 
;p3 nationalités.

Nous avons été Invités par la Muni­
cipalité do la Commune de Salnto-Ro3e 
avec nos Majorettes, aux différentes ma­
nifestations organisées à l’occasion de 
la fête patronale du 26 Août dernier.

Dans notre réunion générale du 9 
Septembre dernier, nos membres étalent 
très satisfaits de la présence do notre 
Commune sur votre Journal auquel nous 

abonnés, ce qui leur a donné

André AMELLER.

Fanfare et Harmonie Municlpalo de 
97122 Bale-Mahaultti Bale-Mahault. 

le 17 septembre 1979
à Monsieur André AMELLER,
Président do la Confédération Musicale 
do France.
121. rus La Foyotte,
75010 Parla

Monsieur lo Président,

Yt
t.

sommes
beaucoup plus de courage pour uno bonne 
continuation.

D’autre part, pour - Accordéon ot Cul­
ture -, nous prondrons contact avec des 
accordéonistes diatoniques de notre côté. 
Nous vous demandons de bien vouloir 

donner des précisions à co sujet.
on train do préparer

!

I C'e3t avec beaucoup de joie quo nous 
votro lettre de réconfort•V

D avons reçu 
après lo passago des cyclones David et 
Frédéric dans notre potlt paye. Nous 
vous en remercions vivement, ainsi quo 
vos omis qui 3ont aussi !os nôtres, ci 
qui partagent avec nou3 cos moments 
désagréables.

n
ï nous

Nous sommes 
avec nos .Majorettes, une manifestation 
à l’occasion de la fête do Sainte- 
Cécllo, Patronne des Musiciens, lo 22 
Novembre prochain.

Monsieur le Président, nos musiciens, 
élèves ot tous ceux r,:.'l m’emtou- 

rent. qui ne sont ps3 musiciens, vous 
assurent de toute leur amitié ot 
sentiments les meilleurs et 
dévoués

;

i
Bien sûr, notro potlt pays béni nous 

a épargné dea portes humaines, mais 
de dégâts qui ont touché nosbeaucoup

aérleusemont l'économie du pays : la 
Bonano. lo Canne à sucre on particulier, 
clnsl quo lo culturo vivrière ot moral-

lo leurs
Io-j plus

chère.
A ces événements, la solidarité natlo- 

nalo se manlfosto : les plu3 touchés.
Le

AT
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Maire de Bar-le-Duc, exprima toute sa
satisfaction de voir l’Harmonie Muni­
cipale reconstituée, félicita les musiciens 
pour leur excellente prestation et leur 
assiduité aux sorties et aux répétitions, 
et remercia leurs épouses pour leur 
compréhension.

Depuis, Is phalange Parisienne a donné 
plusieurs concerta, participé à quelques 
festivals et animé les cérémonies tradi­
tionnelles, recueillant félicitations et 
applaudissements, signes Incontestables 
qu’elle est sur la bonne vole, celle du 
progrès.

.

150 ans d'expérience 

nous ont confirmé 

que rien ne vaut 

la méthode traditionnelle 

pour fabriquer 

un instrument de musique 
de premier choix.

REVIGNY-SUR-ORNAM 
Affluence malgré le mauvais 
temps au Festival de l'Harmonie

L’Harmonie Municipale de Revlgny-sur- 
Ornaln organisait le dimanche 20 Mal 
1979 son trolslèmo Festival de Musique 
avec la participation da dix Sociétés : 
Salnt-Mlhlel, Tronvllle-én-Barrols. Marna- 
val, Trlaucourt, Vltry-le-Frpnçola, CM- 
'ons-sur-Marno. Salnt-Dlzler, Pargny-sur- 
Saulx. Metz-devant-les-Ponta, la Musique 
du I50ème R.l. de Verdun, et trois 
Groupes de Majorettes : Wolppy, Chft- 
lons-sur-Marne et Metz-devant-les-Ponts.

Après un défilé dans les principales 
rues de Revlgny, les Sociétés partici­
pantes se sont retrouvées sur le Stade 
Louis Boyer où, malgré la pluie, de 
nombreux spectateurs avalent pris place 
qui ne ménagèrent pas leurs spplaudls- 
sements è là fin da l’audition de chaque 
Société.

Un défilé : Salnt-Cyr, et La Marseil­
laise. exécutés par tous tes musiciens 
présents clôturèrent cette excellente 
journée musicale dont l’organisation fut 
en tous points parfaite.

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

J. ANDRE.

Franche-Comté et 

Territoire de Belfort
Nécrologie

Trois de nos Sociétés sa trouvent au­
jourd'hui endeuillées. Elles n’ont jamais 
rencontré autour d’elles, de réelles bon­
nes volontés et II est particulièrement 
bouleversant de constater leur départ de 
'a Fédération, alors qu'elles en étalent 
des piliers.

Nous allons vous parler du décès de 
trois personnes d'un âge avancé dont 
le dévouement et l’assiduité ^furent sans 
taille. Début avril 1979, M. Marlua 
Marie, Président do la Fanfare de Pin 
et Emagny (Haute-Saône), nous a quittés. 
Actif et dévoué, il a contribué gran­
dement au maintien en activité et è la 
remise en ordre de sa Société. Et puis 
I? 20 juin 1979, ce fut M. Emile Bour- 
denet, membre actif de l'Echo do lf 
Montagne à Montlebon (Doubs), qui dé 
céda a 70 ans d’une cruolle maladie. Il 
a laissé dans la peine uno Société qu'il 
créée.
Enfin, le 4 juillet 1979, M. Andrt 

Bretet, décédé d'une longue et pénible 
maladie dans sa 75ème année, laisse 
dans la peine 3 sociétés, l'Harmonie de 
la Ville de Montbéliard (Doubs), U 
Fanfare Municipale d'Etupes (Doubs) el 
l’Harmonie Municipale de Beaucoup 
(Territoire de Belfort) dont II fut long­
temps un piller, par sa compétence, sa 
régularité et surtout son affabilité.

Notre Fédération est Jdans la peint 
et la tristesse après le* départ de se« 
trois fidèles sociétaires, mais elle se 
réjouit do pouvoir citer on exemple 
ceux qui furent un modèle pour tous 
les fervents de la Musique Populaire.

Aux familles cruellement éprouvées, la 
Fédération Musicale de Franche-Comté el 
du Territoire de Belfort, renouvelle sea 
condoléances les plus émues.

Le Secrétaire Général, 
Raymond MERLE.

S, fuo Maurico Bortoaux / 7S200 Mantos-la-Vill©

champagne 

et meuse
A l'attention des Présidents et T résoriers des Fédérations:

Beaucoup de Fédérations nous font des versements multiples sur un même chèque; s’il vous 
est plus facile de ne créer qu'un seul chèque se rapportant à plusieurs règlements, veuillez l'accom­
pagner d'un bordereau du modèle ci-dessous :

SA1NT-MIHIEL
Au cours des cérémonies du 14 Juil­

let. M. Jacques Bayeux, Conseiller Gé­
néral. Maire do Salnt-Mlhlel. a remi3 la 
médaille de la Ville de Salnt-Mlhlel à 
M. Lucien Leloup qui, depuis de nom­
breuses années dlrlgo l’Harmonie Muni­
cipale.
BAR-LE-DUC
L'Harmonie Municipal© : 
c'est repart!

Aprè3 bien des vicissitudes, l'Harmonlo 
Municipale du chof-llou do la Meuse 03t 
repartie du bon pied, le gaucho bien 
entendu comme II ao doit pour dc3 
musiciens.

En fait, dopuls le 1er Sepîombre de 
l'on dernier, la Société s'est dotée d’uno 
administration collôglolo qui assiste M. 
Fromlon. lo nouveau Directeur nommé 
par lo Maire de Bar-lo-Duc. Depuis cotte 
périodo, dos cours do solfègo fréquentés 
par uno clnquantalno d'élèves et dos 
cours d’Instrumants (trompotto, saxopho­
ne. clarlnotto. flûto, îrombono, tambour, 
clairon) sont dlsponsés ot suivis nvec 
beaucoup d'assiduité.

I« n’est d'allloura pas trop tard pour 
rcppoler lo succô3 remporté lors do la 
célébration do la ffito da Salnto-Cécllo 
lo 19 Novembre domler, donc quolque3 
mois seulement aprô3 ca nouveau déport. 
La mise ou point dos morceaux Inter­
prétés ou cours do la mosso on lo cha- 
polio Saint-Charles avait été particulière­
ment soignée ot appela des applaudisse­
ments nourris. Au cours du banquet 
auquel participaient M. lo Secrétaire Gé­
néral représentant M. lo Préfet da la 
Meuse, M. Marteler, Consolllor Général, 
ot MM. les Conseillera municipaux mem­
bres do la Commission do la Musique, 
M. Jean Bernard, Consolllor Général,

JURA
BOIS-D’AMONT
XXIlème Fête Franco-Suisse 
de Musique de la Haute Vallée 
de l'Orbe

C'ost le 24 Juin 1979, suivant la tradi­
tion bien établie depuis plus de 30 ans 
et 3olon l'ordre quasi chronologique, que 
l'Union Instrumentale do Bols d'Amont 
était chargée d’organlsor la fôto dos 
Sociétés do Musique du Haut. Organisé 
avec dévouement par lo Président Ber­
nard Reverchon, accompagné do son 
ancien M. Georges Lacroix toujoura socié­
taire très actif 5 près do 80 ans ot 
surtout par M. Goorges Vandol, Maire do 
Bol3 d'Amont. lo Festival a convié par 
l'intermédiaire do son Comité d'Honneur 
les autorités Suisses ot Françaises do 
la région à patronner cotte fôto où nous 
trouvons côte à côte Monsieur lo Préfet 
du Jure ot Monsieur lo Préfet do lo 
Vallée do Joux, MM. Georges Vrlez, 
Président do Fédération Muslcalo do 
Franche-Comté et Gilbert Stuckl. Prési­
dent dos Sociétés do Musiques Vaudol- 
sos. ainsi que Messieurs les Députés, 
Sénateurs ot Conseillera Généraux du 
Jura et les Syndics Suisses du Lieu ot 
du Chonlt.

L’Union Instrumentale do Bols d'Amont 
a ouvert les festivités lo samedi 23, en 
soirée, par un concort do hauto qualité, 
suivi d'uno audition qui a ravi les audi­
teurs. colle du Brass Bond Impérial do 
Lonzburg (Suisse), uno formation tous 
culvre3 équilibrée par pupitres do 4 è 
chaque catégorie d'instruments ot qui, 
dlrlgéo par M. Eric Muller, élève do 
M. Herbert Von Karajan, a égalomont 
fort diverti lo public nombreux è l'apéri­
tif concert du dimanche 24 Juin, à 11 h;

Médailles
Diplômes

TotûtAssurancesAbonnementsNom
de Sa Société

Cotisations
confédérales

TOTAUX %

%

;
TOTAL GENERAL: Ile :Fait à ;

Règlement par : '

N* : v-
hdu : v
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i l'après-midi du dimanche est consacrée 
à l'audition des sociétés participantes, 
à savoir : l'Union Instrumentale de Bols 
d’Amont, la Jurassienne du Sentier, la 
Persévérance du Lieu, l’Union Instru­
mentale du Brassua (3 sociétés Suisses) 
qui toutes ont fait honneur à la Musique 
Populaire en donnant le meilleur d'elles 
mômes dans des productions très variées 
et de bonne qualité ; au début de la 
cérémonie de l'ôprès-mldl, M. le Séna­
teur Pierre Jeanbrun a eu le plaisir de 
féliciter M. Alexandre Rochat, Directeur 
do l'Union Instrumentale de Bols d'Amont. 
pour son excellent travail et II lui a 
remis la Médaille Sénatoriale de la 
Musique, qui reste une récompense de 
choix. Une très bonne ambiance, uno 
fête réussie, un Président dévoué et 
très satisfait de ce Festival de Musique 
auquel la population de Bols d'Amont 
a largement participé. Notre Fédération 
remerc|e les organisateurs ainsi que 
•ours amis Suisses d'avoir mis en valeur, 
une fols de plus, la sympathie et l'Amltlô 
Internationale au service de la Musique 
Populaire, dignement fôtée en ce Jour 
dans les hauts sommets du Juro.

Le Secrétaire Général, 
Raymond MERLE.

présence du compositeur S. Lançon : La 
Marche du TonnhaOser ; La Marche de 
Babero ; l'Ouverture de la Chauve-Sou­
ris : La Marche des Gosses ; Le Ballet 
dos doux Pigeons : Le Marche des Allo­
broges ; Aïda ; La Marche de Radotzky : 
Varlety Magazine : Marche Hongroise : 
Sombre et Meuse, sous les directions 
successives de M. Wolff, Président do 
l'Union Départementale 92 ; de M*. Du- 
brolle, Directeur de l'Harmonie de 1a 
Courneuve : de M. Gallet. Directeur de 
l'Harmonie de Pantin et de M. Naulals, 
Directeur de l'Harmonie d'Antony.

L’Harmonie Municipale d’Antony était 
entouréo par les Sociétés cl-eprès : les 
harmonies de La Courneuve, Pantin, 
Eaubonne. Vllleneuve-Salnt-Georges, Salnt- 
Rémy-les-Chevreuse. Clamart. Nanterre. 
Salnt-Amand-en-Pulsaye, Meaux.

Les batteries-fanfares de : Pavillons- 
sous-fiole, Meudon-la-Forôt. Nanterre. 
Meaux, Montgeron, Blanc^MesnlI.

L'animation du samedi avait réuni les 
batterles-fanfaroa de : La Ville-du-Bois, 
Clfchy, Meudon-la-Forêt, Enghlen-les- 
Balns, Blanc-Mesnil.

Pour ces deux Jours, la ville Italienne 
de Collegno, Jumelée avec Antony, avait 
délégué sa Banda Musicale qui partl- 

. clpa aux festivités.
A ce grand concert d’ensemble, as­

sistaient. en plus d’une foule nombreuse. 
M. Aubry. Maire de la ville, dos Maires- 
Adjoints et des Conseillers Municipaux. 
Au cours de l'exécution du programme, 
présenté par Daniel Foulllet, Président 
de l'Harmonie d’Antony, plusieurs per­
sonnalités prirent la parole : M. Wolff. 
Président de l'Union Départementale 92, 
qui excusa M. Paul Pin, Président de 
la Fédération dea Sociétés Musicales do 
J'Ile-de-Pnance.
Maire, et Mme Mlchon, Maire-Adjoint, 
chargé de la Culture.

Les groupes suivants se succédaient : 
Malouesdoncornlcar, le Jazz Club d'Anto­
ny, Jazz Clf que dirige Jérôme Naulal3, 
Marc Lafferrlère et son Dlxlcland Jazz 
Band, qui donnaient un coup de chapeau 
5 Sydney Bechett. pour le vingtième 
anniversaire de sa disparition.

Deux Journées bien remplies qui fai­
saient honneur à la musique et 5 l’Har­
monie Municipale d'Antony qui venait 
de franchir le seuil de la cinquantaine, 
mais qui demeure plus Jeune que Jamais.

et attestées par la réussite aux épreuves 
de direction de la Confédération Musi­
cale de France en 1932.

Né le 31 décembre 1907 à Sansâîs 
(Deux-Sèvres), c'est dans son pays natal 
qu'il commonça è pratiquer la musique 
en entrant comme trompettiste è la 
Fanferç du Vanneau, société qu'il devait 
diriger dix années durant de 1929 è 
1939, en mêrçe temps qu'il tenait le 
pupitre de trompette solo è la Société 
Symphonique et è l'Harmonie de Niort. 
Son service militaire ava't été accompli 
on 1927-1929 è la Musique du 144ème 
Régiment d’infanterie. Après les tournées 
théâtrales • Lucien André •, Il fut pri­
sonnier de 1941 è 1945 et reprit du 
service musical de 1945 è 1952 en tant 
que chef de musique à I*. Avenir Musical 
de Salnt-Hllalre », dans les Deux-Sèvres.

A Rosny-sous-BoIs, René Texler laissera 
le souvenir d'un musicien de haut ni­
veau. Il sut faire profiter de sa culture 
è toute épreuve les sociétaires et le 
public. Il laissera surtout le souvenir 
d'un bravo homme, d’un profond huma­
nisme, prompt è rendre service, payant 
do eo personne. A cet égard, la réus­
site du Concoure National de Musique 
du 21 mal 1978. marquant le Contenalro 
de l'Harmonie de Rosny-sous-Bols, lui 
doit beaucoup. Malgré sa maladie. Il 
s’y donna è fond, et ce fut assurément 
un très grand moment do sa vie musi­
cale qu'il vécut Intensément, Le Prési­
dent Amoller a rappelé déjà qu'il avait 
assumé les fonctions do secrétaire ad­
ministratif de la C.M.F. de 1967 à 
1978 et avait concouru au lancement 
de Toucy.

N'ayant Jamais connu da rotralto. Il 
est domeuré actif Jusqu'à oa fin préma­
turée, avec en quoique sorte la baguette 
à la main. Au fil de ses vingt années 
de direction à Rosny. II s’étalt attaché 
à cette ville do banlieue d’une façon 
dont nombre de ceux qui le connaissaient 
peuvont témoigner. La Ville do Rosny- 
sous-Bols. l’Harmonie et la Fédération 
des Sociétés Musicales de l'ile de 
Franco ont transmis à Mme Texler et 
à sa famille leurs témoignages de sym­
pathie et leurs profondes condoléances.

B. POIRREZ.
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SAINT-AMOUR
Centenaire de la Société Musicale

Le 24 juin 1979, Saint-Amour, petite 
localité laborieuse du Haut Jura est en 
tête: c’est le Jour qu’a choisi la So­
ciété Musicale pour fêter son Centenaire.

Créée en 1879 par des hommes dé­
voués à la cause de Is Musique Popu­
laire, la Société Musicale a toujours 
fait honneur à son drapeau et porté 
bien haut le nom de la Cité ; Il est 
remarquable de souligner que la direc­
tion est assurée depuis 1912 par ses 
propres Instrumentistes, de 1912 à 1945 
e-'le est dirigée par M. Eugène Grevot 
et depuis 1945 par son fils, M. Henri 
Grevot qui est l'actuel Directeur. Prési­
dée depuis 1957 par M. Henri Berthault. 
Cette société, forte d'une centaine de 
membres, a convié à ces festivités la 
formation Poullly de Lausanne (Suisse) 
et l'Harmonie de Maçon, deux belles 
sociétés qui ont £Û rehausser le niveau 
musical des festivités placées sous la 
présidence d’un Comité d'Honneur compo­
sé des autorités locales et régionales 
ou plus haut niveau.

Très belle Journée, par grand beau 
temps et réussite parfalto de l’organi­
sation qui fait honneur è la Société 
Musicale de Saint-Amour et à toute la 
Musique Populaire.

ALPHONSE
jL Ih/ LEDUC 
AGENTS EXCLUSIFS 
175, rue Saint-Honoré 
7S001 Parla . 260.62A7 
260.48.61 200.6520

souffrant ; M. Aubry. Enfin, à 15 h. au Stade Municipal, 
en présence de M. Paul Pin, Président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
de l'Ile-de-France. Secrétaire Général de 
la Confédération Musicale do France, 
avait lieu la présentation des six Har­
monies :

— La Diane d'Aubergenville. 70 exécu­
tants, Directeur : M. Melsonnler :

— La Lyre Amicale d'Eaubonne, 50 
exécutants. Directeur : M. Demarlo :

— L’Harmonie de Pontoise, 45 exé­
cutants, Directeur : M. Laur ;

— L'Espérance de Bouafle, 35 exécu­
tants, Directeur : M. - Saulnler :

— L'Union Musicale de Persan, 45 
exécutants. Directeur : M. Devlsme :

— L'Harmonie de Thourotte, 70 exécu­
tants, Directeur : M. Morel.

La pluie vint, hélas. Interrompre cette 
manifestation, qui put heureusement re­
prendre quelques Instants plus tard, 
après un repli vers la Salle Léo La­
grange. Chacune des six Harmonies 
Interpréta plusieurs morceaux de son 
répertoire, sous les applaudissements de 
l'assistance, cependant que la Batterie- 
Fanfare de Trosly-Breull se faisait en­
tendre au fond de la salle pendant la 
mise en place do chaque Société.

AprÔ3 le rassemblement final, et avant 
l’exécution des morceaux d'ensemble, le 
Président Pin s'adressa au public et 
aux musiciens. Il dit combien des fes­
tivals comme colul-cl sont réconfor- 
tints, car Ils sont Ja prouve que la 
musique d'amateurs est blon vivante en 
Ile-de-France. Après avoir brièvement 
expliqué la structure des Unions Dépar­
tementales, dos Fédérations et de la 
Confédération Musicale de France. Il 
félicita chaleureusement les musiciens 
et conclut, après avoir exalté le rôlo 
culturel et social dos Sociétés Musi­
cales d'amateurs, en disant que, si elles 
n'existaient pas, Il faudrait les Inventer.

Prenant la parole à son tour. M. le 
Maire do Beaumont - sur - Oise exprima 
toute sa satisfaction do la réussite do 
ce Festival. Il remo'rcia les Sociétés 
participantes et félicita les organlstaeurs.

On entendit alors les doux morceaux 
J'ensemblo, la Marcho des Plplns. do 
Devogel, sous la baguette do Danlol 
Pyck, Sous-Chef, et L03 Cadets, de Sousa. 
sous la direction d'André Pyck, Directeur 
de l'Harmonie do Beaumont-sur-Olse.

Et pour clôturer le Festival, M. lo 
Maire remit aux Présidents dea Sociétés 
participantes uno médalllo commémora­
tive, cependant que lo Président Pin 
félicitait poroonnsllomont chacun des 
Directeurs.

Oise les 9 et 10 Juin dernier. Los di­
verses manifestations figurant au pro­
gramme ont rassemblé seize Sociétés, 
dont deux venues du département do 
l'Oise, l'Harmonie de Thourotte et la 
Batterie-Fanfare de Trosly-Breull. Cela 
représentait au total environ 1.200 mu- 
s'clens.

Dès le samedi après-midi, L'Avant- 
Garde Boranalse. Le Réveil de Mont­
morency et La Nézellolse apportaient 
"animation dans les différents quartiers 
de la ville.

Le soir, à 21 h, à la Salle Léo- 
Lagrange, ce fut un Grand Concert donné, 
en présence de M. le Maire de Beau­
mont. par l'Harmonie de Baumont, diri­
gée par M. André Pyrk, et l'ensemble 
d'accordéons Les Triolets de Bezons, di­
rigé par M. Doerfllnger. Les deux forma­
tions recueillirent un grand succès.

Le dimanche matin, une nouvelle ani­
mation fut apportée dans la ville par 
les défilés de l'Harmonie de Thourotte 
et de La Persanalso, suivis d'un concert 
aonnô par Le Réveil d'Eragny dans le 
Parc de l’HÔtel-de-VMIe.

VAL-DE-MARNE
(FONTENAY-SOUS-BOÏS
Nécrologie

Notre ami Georges Boissonnet nous a 
quittés après uno longue maladie. Cla­
rinettiste à l’Orchestre d'Harmonle de­
puis plus de 21 ans. Il avait su Inté­
resser se3 deux fils qui actuellement 
font partie des pillera de cet ensemble 
musical.

Au nom dos musiciens de l’Orchestre 
de Fontenay-sous-Bofs, nou3 adressons 
à Mme Boissonnet et à ses enfants, 
nos plus profonds sentiments.

SEINE-SAINT-DENIS

ROSNY-SOUS-SOiS
Décès de René Texler, directeur
de i'HsnnohfeLo Secrétaire Général, 

Raymond MERLE.
René Texler est décédé subitement à 

son domicile parisien le 28 mal dernier, 
après 20 années do direction do l'Har­
monie de Rosny-sqjis-BoIs.

C'est le 1er juillet 1959 en effet que 
René Texler avait succédé à Louis Keckll, 
faisant profiter les musiciens de l'Har­
monie do sa très grande culture musi­
cale, de sa longue expérience de direc­
tion, assises sur des solides études 
au Consorvatolro do Bordeaux en 1928,

îlede-france Le Festival Départemental 
du Val-d'Oise 
à Semimonî-sur-Oîca

Le quatrième Festival de l’Union DS^ 
partementalo des Sociétés Musicales du 
Val d’Oise s'est déroulé à Beaumont-sur-

A 11 h. ce fut en l'église Saint-Lau­
rent. la grand-messe en musique avec 
lo concours des Cercles Symphoniques 
d’Enghlen-los-Balns et de Deull-lo-Barre, 
et de la Chorale Saint-Didier, do VU- 
Mcrs-lo-Bol.

HAUTS-DE-SEINE
ANTONY
Cinquantenaire de l'Harmonie 
Municipale

1979 était pour notre Société muslcolo 
l’année du clnqusnîGnalro do oa fonda­
tion.

Pour célébrer cet événement, la Muni­
cipalité d'Antony, la Fédération dos So­
ciétés Musicales da J'Ile-do-Fronco, l'U- 
r.lon Départomcntalo dos Sociétés do 
Muslquo d'Amateure ds3 Hauts do Saine, 
la Délégation h la Muslquo du dépar­
tement gî l’Harmonlo Municipale d'An- 
tony s’étalent associées.

Dès le samedi 18 juin, dos batteries- 
fanfares animaient les rues de la ville.

En aolréo, un grand concert était 
donnéo par l'Harmonie do lo Follco Na­
tionale. sous la direction do Pierre Bi­
got. En première partie : après . l'ouver­
ture de Carmen, Poômo du F6U, do I. 
Gotkovsky, et Cap Konnady, do Serge 
Loncen. Lee deux compositeurs hono­
ra ont le concert do leur présence. En 
seconde partie, associée à îrol3 choralos. 
l'Harmonie do lo Police Nationale pré­
sentait La Grande Symphonlo tfcnôbre 
et Triomphale, d'Hector Berlioz, 1$erche 
Funèbre (trombone solo Yvellso ’^Jrerd) 
et Apothéose, et Liberté, cantate, textes 
do Danlol Duroî et poômo do P. Eluard, 
sur une muslquo do Rogor Calme!.

Le3 ensembles vocaux étaient : In 
Choroîp du Panthéon ot l'Ensemble vocal 
do Gagny. direction Roger Calmol ot In 
Chorale « Vent d'Eat », direction Claude 
Boullcaut.

On remarquait dans l'assistance, M. A. 
Aubry, Moire ^t Conseiller Général d'An­
tony ; M. Glsclord, Sous-Préfet ; Mme 
Michon et M. Popu, Maires adjoints ; 
M. Wolff, Président do l'Union Dépar­
tementale 92 ; M. Bardot, délégué à la 
Musique à lo Préfecture dos Hatrtn-dc- 
Selne.

Dons la motlnéo du 17 Juin. 14 Sociétés 
d'Harmonlos et do Battorles-Fanfaros es 
produisaient dans la ville.

CONDITIONS 

PARTICULIERES
aux collectivités, anx professeurs, 

anx lecteurs S® s® jonrnaL
GUITARES ■ ' /

IBANEZ - YAMAHA - ESTRÙÇH DI GIORGIO - GOMEZ - NpjtfUAN - ROCKOMAM-,

SELMER - BUFFET CRAMON - COUESNON - M0BLET - DOLNE? - 
YAMAHA - ARTLEY - ARMSTRONG... _______

■ :

I
M

YVEUNES
BULLIONMMiÆ

BATTERIES
TAWJA - MAXW1N « ASBA - LUDWIG - PREMIER - F EARL...

! Concert do chant, orgue ot cheurt*
choraî

C’est dan3 la cadra très attachant do 
*û bollo Egllso Saint-Vincent do Bulllon 
quo l'Association Muslcolo da Bulllon 
fA.M.B.) nous proposait, le Samedi 12 
Mal, un msgnlflquo concert, devant uno 
grande ns9lstonco.

Lo programma était blon composé, blon 
équilibré ot s’adressait à tous.

Bamnrd Boudry, titulaire dos Orgues 
do l’Eglise Saint-Germain do Dourdan 
a 3U, par son Jeu sobro et sa tochnlquo, 
nous mettre dans l'ambiance ot nous 
plonger dans In musique tout au long 
do cotto solréa.

En première partie, l'Ensomblo Vocal 
quant à lui, a donné lo meilleur 

lui-même on Interprétant des couvres 
do Costeloy, Mozart. Schubert. Bach ot 
Van Borchem, ainsi quo des négros 
spirituals.

En deuxième partie, Françolso Llevens 
(cher do chcour do l'Ensomblo Vocal) on 
soliste a captivé lo public ; sa voix a

> il

IANGLES,.,
SSEy

!
CAS-

INSTRUMENTS FOLKLORIQUES ^ Mil_n=onM |
DULCîMER - EPI NETTE - PSALTERÎON - BINIOU « BOMBARDE - KENA - FLUTE PE PAN.. m

—

» AMPÛS
'

RAfSfTiH TOTALE 2 ANS (pièces eî main-d'œuvre) 
ny;:; » ASSURANCE TO15-^

! CBÉDÎT
ÛUEST SERVICE mDans i’eprès-midl, 17 Sociétés sa re­

trouvaient pour uq concort d'ensornblo. 
8G0 musiciens étalent réunie soua la 
mémo baguotto, tonuo par 4 chofs suc­
cessifs.

Suivant les œuvres, lo nombre dos 
Sociétés participantes variât. Soit trois 
harmonies, colt onze, 3olt .outoa Ico 
Sociétés pour l'Intorprétotlon dos mar­
ches.

■

!

S%/| il "
jl

■37 (100 m Tour Montparnasse)
•JTERRUPT!OM DE 10 H A19 H

Douze œuvres étalent Inscrites au pre- 
L’Hymne à la muslquo, en wmÊÊÊÊÊmmÊÊÊmmm

gramme :
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partiavec Chaque aolr. après io dîner, élèves et 
professeurs se retrouvent au bar du

nalse, M. Georges Sagansan. Directeur 
de la Société de Blagnac.

Enfin, dimanche, è 1S heures, è Mire-
clpatlon des fidèles qui n'ont pes oublié 
que pendant de longues années. M Mau-4’ DU W>CTCUR GOUJON -75012 PARIS - TÉL. : 346.80.53 (lignesgroupé»)

collège, mis è disposition. Lè 
s’improvisent un orchestre champêtre

n«! riu «... , Per8on‘ ou un orchestre Jazz et tous s’amusentnei du dofunt, qjl retraça sa vie d homme,
de père de famille et de chrétien.

rlce Fabro avait été l'organiste de la 
Paroisse. C'est l’ancien curé, ami oofx, un dernier concert est dtnné sous! la halle dans le cadre des fêtes de

de bon cœur. cotte ville. Là, c'est encore l'enthou-
La tension monte : le grand jour arrive. 

C'est samedi, à 19 heures, que doit être 
par MM. R. Portes, Secrétaire Général oonné le concert do clôture, en plein 
A. Galy, Vlce-Préjldent do l'Hérault ; air. devant la mairie de Lérlda. Le po-
MM. A. Sarzl, Président Fédéral et Mlo* dlum est un peu exigu mais que ne
champ. Trésorier Général, s’étalent ex- feralt-on pas avec de la bonne volonté I
cusôs. Dans l’assistance nous avons re- La foule qui circule dans la rue pléton-
oonnu dos anciens musiciens qui, dans nlôre s'arrête et prend place sur les
le passé, avalent appartenu à l'Harmonie chaises mises è sa disposition pendant
Municipale dont M. Fabre était le Di- que Mme Vlllary. Infatigable, offre è
rec,8ur* chacun un programme Imprimé

talon.
Aux premières mesures do l’Hymne 

è la Musique de Serge Lancen le silence 
tombe brutalement, un silence causé par 
la surprise dos auditeurs devant ces sono­
rités rondes et douces, un silence qui 
ao prolongea tout le temps du concert. 
La partie est gagnée ; dès le crescendo 
final le public est conquis et ne ménage 
pas 303 applaudissements à René Alla- 
bcrt qui vient de diriger cette œuvra. 
Fuis c’est lo tour do J.-R. Gutermann : 
« La Marche des 76 Trombones » retentit, 
devant ces murs millénaires, bien enlo- 
vée par lo chef. Nouvel lo ovation du 
public.

aiasme d'un public nombreux, qui aime­
rait voir renaître dans sa ville, une 
école puis une société de musique. 
Puisse ce concert ranimer la flamme 
musicale qui sommeille au fond des 
cœurs.

U Fédération du Midi était représentéeBernard Jeannoutoî
1" Prix du Conservatoire National Supérieur de Paris (Cornet et Trompette) 

Ex-soliste de la Musique de la Garde Républicaine de Paris 
des Concerts Pasdeloup et Lamoureux 

Ex-soliste de l’ORTF, Radio France Orchestre Lyrique 
Membre actif du Quintette de Cuivres ARS Nova 
Membre actif des Philharmonistes de Châteauroux

Vient d’ouvrir 
un Magasin Spécialisé 

dans la vente, la réparation 
et le service après-vente 

de tous les cuivres.

;>.

Merci, è tous cas jeunes musiciens, 
conscients du rôle qu'ils jouent pour 
lo renouveau de la musique populaire, 
d'avoir répondu présent è tous tes 

en ca- concerts, malgré la rentrée scolaire 
et les longs déplacements.

Merci aux professeurs bénévoles et 
dévoués MM. Rouméguère. Canal, Blazy. 
Vlllarm, Dupuy, Soula, Bedel qui ont 
animé ce stage.

Merci aux chefs des différentes so­
ciétés MM. Allabert. Gutermann, Lacombe 
et Sagansan qui portent toujours plus 
heut le renom de la musique populaire 
dan3 notre département.

Aujourd'hui, notre Ami repose dans 
ce cimetière de Pousaan auprès des 
siens qu’il a tant aimés. Dans sa re­
traite, Il avait commencé l’histoire do 
eon village, malheureusement ce livre 
restera Inachevé. Ouo ceux qui l'ont 
connu, lorsqu’ils liront ces lignes aient 
une pensée pour celui qui durant une 
bonne partie de sa vie a sorvl la 
Musique.

Trompettes - Cornets - Buglcs - Trombones - Cors - Basses 
Tubas - Sousaphoncs et Euphoniums. 

Embouchures Bruno TILZ, BUSH, Denis WICK 
et accessoires.

Le Secrétaire Général^ 
fl. PORTES . Le Président, 

André SARZI.
! ARIEGE AUDE:

Stage de Musique à Lérlda CARCASSONNE
Que vont faire nos jeunes musiciens Harmonie Municipale 

dans Sylvlü, le ballot do Dellbes trans­
crit pour harmonie 7 Les traits sont 
en place, les sonorités pleines. Les. 
nuances de la ■ Valse Lente » ou du 
• Plzzlcatl » ressortent à merveille, même 
oans ce cadre de plein air. La foule 
applaudit longuement les jeunes solistes,
Patrick Mandrou au cor et Claude Rou- 
blchou à la flûte, ainsi que le chef 
Louis Sagansna. Félicitations à l'Har­
monie Junior pour cette œuvre bien 
intreprétée.

Une note moderne, maintenant : Michel 
Lacombe dirige avec son aisance habi­
tuelle lo pot-pourri des succès de Gilbert 
Bécaud qui met en valeur le trombone 
Michel Pujol. René Allabert dirige en­
suite Céphalo et Procris de Gritry dans 
un rythme endiablé. Los clarinettes bril­
lent dans los traits détachés et précis 
do lo « Gigue • : les hautbois étalent 
leurs belles sonorités dans le « Menuet • 
tandis que les cuivres relancent le 
rythme ot que les percussions Imper­
turbables amènent l’ensemble dans un 
« Galop » effréné. « Les Echos du Midi », 
pot-pourri dirigé par J.-R. Gutermlnn 
sont très appréciés par le public car le 
folklore languedocien a pénétré depuis 
longtemps en Espagne. Nous avons noté 
la belle sonorité tranquille du cornet- 
tiste Jacques Denjean évoquant à mer­
veille un soir calme d'automne.

Quelle œuvre allait-on donner pour 
clôturer ce concert ? Espana (suite de 
valses d'après l'œuvre de Chabrier) ne 
pouvait être mieux choisie. La valse ra­
pide met tour à tour en valeui tous 
.es pupitres, par leur sonorité, leur vir­
tuosité et la précision des attaques des 
trompettes bien amenés par le silide 
Michel Lassale. Michel Lacombe dirige 
cette œuvre d’une façon précise et élé­
gante. La foule l’applaudit longuement 
et b'sse le morceau.

Puis l’orchestre des Jeunes, debout 
derrière les 4 chefs, main dans la 
main, reçoit une longue ovation de ce 
public espagnol très enthousiaste.

M. le Maire de Lérlda et M. Magro, 
son adjoint, félicitent tous Ie3 acteurs 
de ce magnifique concert. En souvenir 
oe ce Jour, Ils remettent au Président 
de l’Union Départementale Louis Sagan­
san, un bronze sur velours pourpre 
représentant le blason de la ville et des 
disques de sardanes. Un vin d’honneur 
est sorvl dans la mairie toute proche.
Chacun devise Joyeusement et les pho­
tographes mitraillent los personnalités.
Le Maire do Lérlda confie à ses hôtes 
son Intention de créer une Ecolo do 
Musique dans cette ville, puis une har­
monie municipale. Il espère les rotrou- 

-i ver l’an prochain 5 Lérlda. C’est aus3l 
le désir le plus cher do3 Jeunes musi­
ciens qui ont pu apprécier l’hospitalité 
espagnole. M. Virgin, lo chef do la 
chorale de Lérlda, propose qu’une œuvre 
grandiose, avec chœurs, 30lt étudiée l’en 
prochain ot II promet la participation 
do plusieurs centaines do choristes.

Puis c’est lo séparation, chacun so 
promettant do consolider cea liens cul­
turels.

Après une dernière (oî trèo courte) 
nuit passéo en Espagne, los stoglalrea 
reprennent la'route de Folx. Vers 13 heu­
res, un repas copieux est servi è la 
cantine du Courbet. A 16 heures sous 
lo hallo, malgré los fions flon3 do la 
fête foraine et la fatlguo qui ce Ht 
aur tous les vlscgec, l'Harmonie Dépar­
tementale Junior donnera un beau concert,
•onguement applaudi.

Tous los Jeunes musiciens so regrou­
peront, lo mardi, è 21 heures, dans 

I l égllse d’Ax-los-Thormos, puis lo mer­
credi ù Colomlors près do Toulouse,

| Invités par lo Présidant do lo société 
locales Jullon Eychonno. M. CottcoGt. 
profooacur au Cons3rvstolro ot directeur 
do l'Ecole do Musique do Colomlers 
présenta l'Harmonie Junior ou public 
qui a boudé, ot c'est dommage, colto 
manifestation. M. Bernés, Vlco-Présldent 
de 1a Fédération do la Haute-Garonne.
M. Oejean, Professeur honoraire du 
Conservatoire et Directeur de lo Société 

dp Saint-Lys, M. Mondlr»,

Pour la Sème année consécutive, l’Union 
Départementale des Sociétés Musicales 
de l'Arlôgo a organisé un stage do per­
fectionnement pour los Jeûnas musiciens 
du département.

Ce stage s'est déroulé cette année à 
Lérlda (Espagnol. Il o été préparé dÔ3 
le mois de mal par une délégation do la 
municipalité do Folx dans le but de 
renouer des relations culturelles avec 
cette ville. En effet, Lérlda ot Folx, 
Jumelées en 1962 n’avalent plu3 de 
contact depuis 1968.

Devant l’engouement des jeunes pour 
ce stago, les responsables ont tout 
d’abord été contraints do limiter le 
nombre des Inscriptions, de faire donc 
une sélection et Ils ont mis sur pied 
une Harmonie Départementale Junior 
beaucoup plus homogène : 2 hautbois, 
6 flûtos ot piccolo, 32 clarinettos, 6 
saxos altos. 2 ténors, 2 barytons. 5 bu- 
gles, 4 cors d’harmonie, 4 cors altos, 
8 trompettes (1 ot 2), 8 cornets (1 et 
2), 6 trombones, 3 tubas, 1 soubasso- 
phone et 5 percussionnistes soit 91 mu­
siciens ou musiciennes.

Lundi 3 septembre, c'est le grand dé­
part de Folx pour tous cos jeunes ap­
partenant aux harmonies de Varilhes (10), 
Pamlers (14), Lavelanet (23), Saint-Gi­
rons (22). et de Folx (22). A peine 
ai rivés à Lérlda. vers 20 h. élèves et 
professeurs sont cordialement accueillis 
au collège San Anastaslo. Dès le mardi 
matin, le travail s'organise dans une di­
zaine de salles. Michel Lacombe et Yves 
Dupuy s’occupent des trompettes, Roger 
Vlllary des cors et des tubas. René Alla­
bert des trombones. Les percussionnis­
tes répètent avec Raymond Bedel cepen­
dant que les clarinettes affinent leur 
technique avec Gilles Canal et Lucien 
Blazy, les saxos avec Louis Sagansan, 
les flûtes avec Aimé Roumèguère et 
les hautbois avec J.-R. Gutermann.

Après 3 heures matinales de musique, 
les jeunes musiciens se retrouvent è la 
répétition d’ensemble de 18 h à 20 h 30 
et au fil des jours on met sur pied le 
programme du concert.

Des repas copieux, une cuisine saine 
et appétissante entrent pour une large 
part dans l’ambiance générale et dans 
la réussite de ce stage. Les heures 
creuses de la journée sont passées, 
tantôt dans le parc municipal ombragé 
où s’étalent 7 piscines Immenses, tan­
tôt dans les rues piétonnières très pit­
toresques. Les Jeunes Arlégeols ont eu 
aussi la possibilité de visiter les monu­
ments de la ville accompagnés par un 
interprète. Ils ont été Invités, le mer­
credi soir, à un concert donné par l’or-

! O
Voici la saison des concerts d’été 

terminée.
Le beau temps a contribué à nous 

procurer un nombreux public.
Les concerts ont été répartis entre 

la ville basse et la Cité.
Pour ne pas empiéter sur les pro­

grammes dans le cadre du Festival de 
la Cité, nous avons dû écourter quelque 
peu nos concerts.

Après quelques répétitions.

1
L Olifant représente également les Marques suivantes :

Selmer Courtois Bach (normal et montage spécial) — Bundi 
King (lut et sib) — Marigaux (ut et sib) Benge (U.S.A.) 

Besson, Boosey et Hawkes (England)
Blessing (U.S.A.)

Importation Made in China : Larck - Pianos

:.
:

bien
suivies par nos nombreux Jeunes et nos 
courageux vétérans, dont quelques-uns 
tournent autour de quatre vlngts ans. 
un programme 
debout.

Remise exceptionnelle pour : *
Professeurs, Musiciens Professionnels, Etudiants etr Harmonies

consistant est mis

Nous dirons que nos rangs sont compo­
sés d’une forte majorité de Jeunes, four­
nis par notre Ecole de Musique dirigée 
par nos talentueux professeurs René Ca­
drés pour les cuivres, Jacques Miquel 
pour les bots, les anches, Albouy pour 
les gros cuivres, trombones.

Il est vraiment dommage que nos 
Jeunes ne puissent pas rester parmi 
nous. Ils ont bien sûr leurs pro­
blèmes. études, situation qui souvent 
les amènent loin de notre ville. Enfin 
de toute façon. Il nous en reste bien 
quelques-uns.

Nos répétitions nous ont permis de 
pouvoir exécuter les ouvertures « l’Ita­
lienne à Alger », de Rosslnl ; « Poète 
et Paysan ». de V. Suppé ; « La Côte 
aux Fées ». d’Albert Thlry. ainsi que 
les fantaisies comme le < Pays du Sou­
rire », de Fr. Lehar, où, les Jeunes et 
talentueux solistes. Eric Robert, 18 ans, 
ù la trompette. Jean-Claude Cadrés. 16 
ens, au trombone, se firent entendre 
avec jne parfaite maîtrise, citons encore 
« Le Marché Persan ». de Ketelbey ; « Le 
Grand Mogol », de Audran ; « L'Artésien- 
na ». (2ème suite) avec notre Jeune flû­
tiste. Frédéric Dhemain, 17 ans, qui nous 
Interpréta le Menuet d’une main de maî­
tre, « Les Echos du Midi », do Kelsen.

Notre programme comporta aussi des 
fantaisies modernes « American Panora­
ma ». de Donllng ; « My Falr Lady », de 
Lavve ; « Monsieur Carnaval », d’Azna-
vrur et Delbecq, los valse Rose Mousse » 
de A. Bosc ; « L’ôtres roses », do F. 
Andrleu, « Les Valses » de Bramhs.

A cette activité viennent s'ajouter tou­
tes les cérémonies et défilés que notre 
société assure dans le cours de l'an­
née.

impressionné et ému parfois, en parti­
culier avec Prière et Mélodie, do Ga­
briel Fauré.

Ce concert devait so terminer par la 
célèbre Toccata et fugue, de J.-S. Bach.

commune.
Après l'entracte, nou3 avons pu ap­

plaudir . le jeune groupe vocal « Canti- 
lène », dirigé exceptionnellement par 
Françoise Lo Marrec.

Ensuite la soirée se poursuivit par 
!ss élèves de guitare classique et les 
pianistes virtuoses pour terminer par les 
musiques d’ensemble.

Sur de chauds applaudissements pre­
nait fin cette magnifique soirée. Félici­
tations à tous, élèves et aussi chefs 
et professeurs qui ont su leur trans­
mettre tout au long de cette année, 
maîtrise, technique et art.

CLAIREFONTAINE 
Soirée Musicale

C'est dans l'Eglise Saint-Nicolas de 
Clalrefontalne que l'Association Musicale 
do Bullion nous a proposé un moment 
de détente lo Samedi 19 Mai. au cours 
de sa soirée musicale qui a remporté 
un vif succès.

Le programme était riche ot varié et. 
bien que sans prétention. Il avait l’am­
bition de plaire à tous.

Cette soirée devait so partager entre 
deux formations musicales : l'Ensemble 
Vocal A.M.B. et les Musiques d’Ensem- 
ble Les œuvres choisies étaient de 
qualité ainsi que l’Interprétation.

Nous avons pu entendre des œuvres 
d Attalngnant. Lœillet, Haendel, Paganlnl, 
Weber. Cervaise, Quantz, Mattheson.

Cette soirée devait se terminer par 
l'Ensemble Vocal.

*r

La Fédération du Midi est en deuil
Le mardi 2 octobre 1979 ont eu lieu à 

Poussan, ies obsèques de M. Maurice 
Fabre, Vice-Président d’Honneur de la 
Fédération du Midi.

BULLION Durant de nombreuses années, M. Fa- 
Grande fête de l'Ecole de Musique bre fut un membre actif au sein de io 

Le 9 Juin, c'était la grande fête de Fédération, toujours présent aux réu-
l’Fcole do Musique de Bullion. avec sa nions et au Congrès. Il savait apporter
4ème audition d'élèves. une note gaie lors de nos rencontres.

Cette manifestation devait débuter par H savait aussi applanlr les différents
le? plus jeunes du Jardin Musical avec Qui pouvaient surgir de telle ou telle
deux chants : » Rondin Flcotln » et discussion. Au sein du bureau de la
« Mon Cheval ». Fédération, ses conseils ont été toujours

oppréclés.Ensuite co fut respectivement Io tour 
dns élèves do violon, flûte à bec, 
oroue. clarinette et guitare d’accompa­
gnement. Au fur ot è mesure de leur 
passage en audition, les ôlèveo présentés 
eux examens fédéraux reçurent leur di­
plôme des mains du Maire de leur

A la suite de diverses circonstances 
familiales malheureuses et douloureuses, 
M. Fabre avait présenté sa démission 
do membre actif. Néanmoins II ne man­
quait pas de s'intéresser à la vie de la

Il nous reste maintenant è préparer 
clgnoment les fêtes de la Sainte-Cécile, 
le concert que, traditionnellement, nous 
exécutions à la grande cathédrale Saint- 
Michel ot le banquet annuel exécuté 
avec un ensemble parfait.

3rd. City qf AVEYRONn V!LLEFRANCHE4)MOUEBGUE
Compte rendu du Festive] 
du 27 mai <3973

C’est par uno assez belle Jouméo 
que o’eot déroulé lo dimanche 27 mal 
1979, û VIIIefrancha-de-Rcucrgua. Io 
Septième Festival de Musique do 
•'U.O.S.M.A.

Quinze sociétés étalent au rendez-vous 
svec cinq Batteries fanfares : » Les
Echos do la Vallée » (Espallon), • La 
Diane Rouergotto » (Rodez), « L'Elan Mil* 
lavols » (Millau). « L'Espérance Rlgna- 
colso » (Rlgnac), « La Battcrlo Fanfqro 
VIHefranchoIso » (Vlllofroncha do Rouer- 
gua).

Six Harmonica : La Lyre Deeazavll- 
lolao (Decazevllle). l’Harmonlo Mflfavol- 
se (Millau), La Lyre Naucallolso (Nsu- 
collo). l’Harmenlo do Marclllac. et l’U­
nion Musicale do Vlllefrancha d3 Rcisar- 
g • ainsi que quatre autres groupas : 
Rodoz-Accordéon, l’Accordéon Club do 
Millau, In Paetourallo do Rodez et la 
Chorale Emma Calvcî • do Millau.

¥ DUBLIN
Interrmtî&smî Festivdf qf

28-29JuneMUSIC1980
INTERNATIONAL COMPETITIONS
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Dès le matin, Ica musiciens eu nom­

bre d'un deml-mllller défilèrent dans 
les différents quartiers tfo la «Perle du 
Rousrç;i:3 » offrant ainsi uno sympsthl-

f/*on Street 
I Dublin 2 (retond.
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G.M.F./ 15/OCTOBRE 1979

r



fier# des stagiaires n'avalent pas été 
Informés de l'existence de ces deux 
options.

'V le maison de retraite de aussi confronter leurs Idées et leurs 
problèmes avec d'autres, se sont trou­
vés mêlée à des Jeunes d’un niveau 
musical souvent meilleur, mais qui 
n'tvslent pas les

me, ce qui permettait au Président F. 
Boyer de souligner la communion qui 
s ôtait produite entre le public et les 
musiciens.

la Char­
treuse et à l'hospice de Rulhe et que la 
Chorale . Emma Calvet • participait à la 
grande Mesae en la Collégiale.

Aprt. la r'pn a Lauriara, lat mu.l- 
clans ae retrouvèrent* place Notre-Dame 
pour le grand Concert de l'après-mldl. 
Chaque Société, à tour de tôle, 
dulslt aur le podium.

le concert, dura quatre heures où suc­
cessivement se produisirent : l'Echo de 
la Vallée, avec • Montcervln

Conséquences : quelques-uns choisis­
sant une option plus ou moins arbitral-

— Concert à l'aire couverte de Viviez 
en compagnie de l'Espérance Rlgnacolse, 
ou les deux sociétés firent montre de 
leur talent respectif pour terminer par 
un morceau magistralement exécuté sous 
ta baguette de M. Raymond Robin.

— Défilé du Cent Cinquantenaire parti­
culièrement apprécié de chacun, et eu

se pro- motlvstlons,rement, d'autres, venus .un perfec­
tionnement Instrumental, ne sont concer­
nés par aucune option, ces derniers

AU MONUMENT AUX MONTS étant simplement venus spprendre__
technique (direction surtout) qui leur

A l'Issue des aubades, tes batteries- 
fanfares se concentraient place Notre- 
Dame et

permettrait éventuellement de se faire 
plaisir. Ces responsables ont vécu 
Jours d’angoisse, se demandent s'ils 
étclent « tombés dans le bon stage •. 
Nous pensons les avoir rassurés. leur 
expliquant que ce

étant parfois d'un niveau musical assez 
faible.• et . Kiwi-

te ». le Diane Rouergate. avec « 8éret 
Rouge, et «Flânerie». l'Elan Millavola. 
avec «Retour d'escorte. et « Glmplet- 
te ., i Espérance, Rlngnacolse, avec « Nel- 
ly et «Maggy., la Lyre Naucellolse, 
avec « Majorettes on avant » et . Nord- 
Midi », la Chorale Emma Calvé aveo 
• Potlt 01,.au dan,

se dirigeaient en musique 
vers le Monument aux Morts où les 
attendaient les officiels et les mem- 
biea des Harmonies.

Après un test succinct et en fonction 
do leurs désirs, nous répartlssons les 
stagiaires on quatre groupes : un groupe 
• monltorlat », deux groupes • direction », leur était des­

tiné en priorité, étant donné l'urgence 
de leurs problèmes. Néanmoins, 
faine Inquiétude demeurait en eux. 
Preuve en est quo la question a été 
soulevée lors da ce débat. Il faudrait

cours duquel un spectatuer de Bayonne 
prit contact pour nous organiser une 
sortie on paya Parque.

Sortie de deux Jours à Valras-plago 
è l'occasion de la Fête de la Mer. Après

Noua notions la présence de MM. 
Causse, Secrétaire

un groupe « culture musicale ».
en Chef, représen­

tent M. le Soua-Préfet. Fabre. Député- 
Maire et de nombreux Conseillera, le 
Docteur Rlgal. Conseiller Général et des 
Chefs dan Services dea Administrations 
Locales.

une car-Le groupe • monltorlat • est composé 
de jeunes chargés d'enseigner au sein 
de leur Ecole de Musique. Leur pro­
gramme de stage comporto: pédagogie, 
audition d'œuvres musicales, solfège. 
Instrumentation et orchestration.

Les groupes direction » regroupant des 
responsables de sociétés musicales et des 
Jeunos — débutants ou non — désirant 
travailler la direction « pour leur plai­
sir ». Au programme : direction, audi­
tion, orchestration.

Le groupe • culture musicale » accuolllo 
les stagiaires désirant ae perfectionner 
en solfège, audition et Instrumentation.

Les quatre groupes sont réunis on 
fin de matinée pour une heure de chant 
choral ot le soir pour la répétition 
dorchestro D'autre part, trois quarts 
d heure sont consacrés chaque Jour à 
des activités libres, les stagiaires pou­
vant à ce moment-là travailler leur Ins­
trument seuls ou on ensemble ou se 
consacrer à d’autres activités laissées 
à leur Initiative, Ie3 moniteurs étant h 
•eur disposition pour — sur leur domando 
— les aider ou animer une activité.

L03 9 ot 10 Août, doux concerts furent 
donnés avec un programme de musique 
cr.ginalo pour harmonie dirigée par les 
stagiaires et les moniteurs.

En fin do stage, nous reçûmes la 
visite de M. Maurice Adam, Président 
de la Fédération, ainsi que celle de 
MM. Thlvolle (Drôme), Lanovaz (Haute- 
Savoie) et Combaz (Savoie). Nous appré­
ciâmes l'intérêt qu'ils portèrent au sta­
ge, participant notamment au bilan fait 
par les stagiaires et les moniteurs le 
dernier Jour du stage.

Après une Information générale appor­
tée par M. Adam sur les Unions Dépar­
tementales. les Fédérations Musicales et 
.'a Confédération Musicale de France, 
des questions lui furent posées par les 
stagiaires responsables de sociétés 
slcales ou d'écoles de Musique.

Deux points Importants furent soule­
vés :

sa cage ». do Schu­
bert. • Chanson de Printemps », « Chalet 
Bleu » et « Marche dea cent kllomè- 
très », les Accordéons-Club de Millau 
puis de Rodez, la Pastourelle avec une 
sélection do danses, la Batterie Fanfare 
de Vlllefranche avec la Chenille » ot 
• Georgla ». l’Harmonie Nord-Aveyron (De- 
eneville et Marclllac), avec l'ouverturo 
de . La Mascotte . et « Variations aur une 
chanson populaire ». l'Harmonie Sud- 
Aveyron (Millau. Salnt-Affrlque. Ville- 
franche). avec l'ouverturo d'« Egmond » 
de Beethoven et • Un Etranger à New- 
York ».

Puis ce fut la remise des cadeaux 
eouvonlre aux responsables des quinze 
Sociétés.

Pour clôturer en apothéose, les six 
cent musiciens, réunis sur la place mé­
diéval ot sous la baguette de M. Robin, 
Interprétèrent successivement 
vaux » et « Sons Pour ».

Ce festival, dos plus réussis, fut salué 
par un tonnerre d’applaudisaomonte.

un concert public donné en front de
peut-être, par une meilleure Information. 
Inciter ces responsables è se former, en

devant des centaines de specta­
teurs, ce fut, le lendemain, la messe

jeur assurant que cette formation leurcélébrée par Monseigneur l'Evêque de 
Montpellier, un petit défilé, une céré­
monie ou Monument eux Morts où Pin- 
teiprétatlon magistrale d’une marche fu­
nèbre et do la Marseillaise valut à M. 
Rohln los félicitations do toutes les 
autorités de la vlllo. Enfin, défilé en 
mer sur un bateau où lea musiciens 
Interprétèrent des airs do circonstance.

La grande famille de la musique était 
regroupée autour de MM. Robin. Pré­
sident de l‘Union Départementale des 
Sociétés Musicales de l'Aveyron, Boyer, 
Secrétaire et Mage. Trésorier ainsi quo 
des Présidents et Directeurs des Soclé-

est particulièrement destinée. A la li­
mite. deux stages seraient nécessaires, 
s'adressant à deux motivations diffé­
rentes : un stage de formation ou de 
recyclage des chefs de Musique et un 
stage destiné aux Jeunes désireux je 
satisfaire leur curiosité dans certains 
domaines (la direction notamment) qu'ils 
n'euralent pas l'occasion d'aborder ail- 
leurs. Ces deux motivations ont été 
nettement ressenties lors de ca stage.

D'autre part ,11 ne me semble pas 
que la distinction entre • stage dépar­
temental • étant un stage da perfection­
nement théorique et Instrumental, per­
mettant en outre aux jeunes*d'aborder 
des domaines qu'ils n'ont pas l'occasion 
de toucher du doigt pendant l'année 
scolaire (histoire de la Musique, Instru­
mentation, chant choral, etc...).

Lo stage fédéral resterait ce qu’il est. 
c'est-à-dire plus spécialisé, 
ortlons bien définies.

Le problème de l'orientation des Jeunes 
vers l’un ou l’autre do cos stages, en 
fcnctlon de leurs motivations ot de leurs 
aptitudes, est posé.

1

tés.
La Diane fit retentir la Sonnerie ou 

Diapeau.
MM. Causse, Fabre, Robin fleurirent le 

monument et la batterie-fanfare de Vll­
lefranche exécuta ta Sonnerie aux Morta. 
Une vibrante Marseillaise, exécutée par 
200 musiciens ot dirigée par M. Raynal. 
Directeur da l'Union Musicale de Ville- 
franche, clôtura ta cérémonie. Puis • dé­
filé » jusqu'à l'Hôtel de Ville où un vin 
d'honneur était servi aux officiels ot 
eux dirigeants dea Sociétés.

RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE

M. Badual, Président de IUnion Mu- 
eicalo, au nom des organisateurs, re­
mercia tous les participants ot 
qui avalent apporté lour aide à 
grandiose Journée da la Musique : M. 
lo Moire et lé Municipalité, M. Penol 
et Ica Services Tochnlquea. lea membre3 
dot. deux Sociétés Locales, pour leur 
dévouement.

M* Rob,n' 2u nom do l'N.D.S.MA. 
exprima sa gratitude à M. le Maire pour 
oon accueil. Il Insista sur lo besoin de 
culture artistique et de musique en 
particulier pour la jeunesse, souhaitant 
que d'autres moyens soient mis à la 
disposition des Sociétés et se réjouis- 
oent de constater les progrès de l’Har- 
monlo Junior départementale, sous la 
direction de M. Luis.

H remercia chaleureusement les pro­
moteurs do cette journée en particulier 
MM. Baduel, Raynal. Bosc, Lacassagne, 
Hugonet, Tamalet, Lsmbrot.

M. Rlgal apporta le salut amical et 
les encouragements du Conseil Général 
qui n'Ignoro pas l’Intérêt des activités 
culturelles et on particulier de l'ani­
mation muslcafo.

M. Robert Fabre félicita tous les dl- * 
figeants de Sociétés d'accepter de pren­
dre sur leur temps et parfois sur leur tra­
vail pour animer bénévolement leurs 
sociétés. U déplora qu'on no Inisso pas 
la place qu'elle mérite à la Musique 
dans l'Education car lo Culture ost un 
bloc et la Muslquo en fait partlo.

Là aussi, on nous arracha la promesso 
do rovonlr.

Lo saison 1978-79 ce terminera par 
l’animation do la fête de Bolsse-Ponchot 
et la célébration du 14 Juillet.

Entre temps ont eu Heu les examens 
de l'école de Musique do la Lyre ot. 
au dire des membres du Jury, la cuvée 
1979 n'a rlon à envier aux précédentes.

Ce bref rappel d'activité prouve la 
vitalité do la Lyre Docazovilloise, lo 
sérieux do tous oos membres et la 
compétence do son Directeur.

Pour être acclamés et redemandés 
dans toutes los sortlos II faut, en effet, 
produire une excellente impression tant 
aans le domaine musical que dans la 
présentation et de la tenue.

Et maintenant, le nouveau Programme 
1970-80 est déjà sur les pupitres : Il 
ne sera pa3 inférieur à celui de cette 
année.

Ainsi la Lyre Decazevilloise poursuit 
inlassablement son double but :

— éduquer :
— être l’ambassadeur do Decazcvllle à 

.''extérieur.
Bravo et merci à notre Société Musi­

cale pour tout ce qu'elle apporte à nos 
Jeunes et à la ville.

• Ronco-

f
DECAZEVIULE
Intense activité muolcclo 
à la Lyre Decazevilloise

avec

i

ceux
cette Los vacances approchent, Ie3 musi­

ciens de la Lyre Decazevlllolso vont 
prendre quelques semaines do 
après te 14 Juillet, aussi est-ll

Lionel VALLIN.repos 
peut

être bon do retracer l'activité partlcu 
lièromont Intense eu cours do ce pre­
mier semestre 1979 ; une énumération 
chronologique do leurs diverses 
tlons suffira à faire connaître, si be­
soin est. combien notre Société Musl- 
calo travaille avec

sud-ouestpresta-

75ème anniversaire 
de la Fédération

Le Congrès Fédéral 1980 aura lieu le 
16 mars 1980 à CadlIlac-sur-Garonne, 
ainsi que l'a décidé le Congrès de 1979 
à Salnt^Médard-en-Jalles, répondant è 
■‘invitation des Cadets de Cadlllac-Be* 
guey (Gironde) et de son aimable Pré­
sident. M. Boussler, que nous remer­
cions très vivement pour nous permettre 
de marquer le 7Sème anniversaire de 
la Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest dans le très Joli cadre do la 
ville de CadlIlac-sur-Garonne. Il offre 
ainsi que le château des Ducs d'Epor- 
non, un site grandiose, un des plus 
beaux Joyaux artistiques de notre région, 
avec ses remparts ot sos portes médié­
vales, sa placo à arceaux, d'un pitto­
resque peu courant.

San3 doute pourrons nous élaborer un 
programme musical do choix, qui prou­
vera la vitalité do notre Fédération ot 
afin que ce soit la belle et grande 
manifestation que nous souhaitons, d’ores 
et déjà, un vibrant appel est fait pour 
quo lo nombre dos délégués présenta, 
soit encore plus grand que d’habltudo 
et atteigne la quasi totalité de nos 
sociétés fédérées.

Rotenez bien la date du 16 mars 
1980, pour être tous à Cadlllac-sur- 
Garonne.

Le programme détaillé vous sera en­
voyé par la circulaire onnuello 1980.

Lo Prôsldont Fédéral, 
Henri CIRAN.

cœur :
— Concert on l'église de Rlgnac 

l'égide du Comité d’Action Culturelle 
de cotte cité voisine : les spectateurs 
se retirèrent enthousiasmés et un pro­
chain rendez-vous ost pris avec Ie3 orga­
nisateurs :

— Sortie de trol3 Jours à Fouras (Cha­
rente-Maritime) où nous étions redeman­
dés pour la deuxième fols. Le succès 
remporté cette année fut tel, tant au 
point de vue prestations qu'au point do 
vue présentation que le Comité des 
Fêtes nous fit promettre de revenir.

Entre temps, nous ôtions sollicités 
pour nous rendre à Arcachon ot en Ven­
dée.

— Concert du Cent Cinquantenaire à 
Decazevllle : particulièrement bien pré­
paré. Il attira au Family une assistance 
encore plus nombreuse que d’habltudo, 
assistance â la fols conquise et étonnéo 
par la valeur do l'Interprétation dos df-

sous

mu-

sud-est 1) la vie — voire la servie — des 
sociétés musicales de villages ou do 
petites villes. En dehors des problèmes 
financiers, le souci majeur des respon­
sables concerne la formation muslcalo 
do leurs élèves. Alors que dans tes 
villes Importantes, on 
compter sur des professeurs de Conser­
vatoire ou d'Ecoles de Musique Impor­
tantes. quo l'on aura les moyens de ré­
tribuer. lo . petite société » est livrée 
û elle-même. Par manque de finances, 
elle ne peut que solliciter des profes­
seurs bénévoles, souvent des musiciens 
de la Société qui, malgré leur bonne 
volonté, ne pourront enseigner quo co 
qu'ils savent. Le problèmo 03t complexe 
ot les conséquences d'un toi enseigne­
ment sont graves.

Abandonnée elle - mémo, la Société 
pourra — dans le meilleur de3 cas — 
survivre et devra so résigner à ne pas 
former des musiciens au vrai sens du 
terme, mais des sociétaires qu'oile re­
tiendra par n'importe quoi moyen (pâ­
tîtes responsabilités confiées aux Jeunes, 
voyages, etc...). Il ost certain quo cot 
aspect do la vio d’uno Société n’est 
pas négligeable ot doit être maintenu, 
mais II faudrait qu'il cooxlsto avec une 
vie purement muslcalo.

A-t-on lo droit do donner aux Jeunos 
élèves une fausse Idée do lo Muslquo 7 
Car le problème est fii. Combien pour­
ront ensuite entreprendre do véritables 
études musicales et so faire plaisir 
en Jouant de leur Instrument ? Dès lors 
qu’un responsable do Société ou d'Ecolo 
do Musique so pose cetto question, so 
f*?l ost sérieusement ébranlée, la vanité 
do 303 efforts lui apparaît et. lorsqu’il 
peut rencontrer les responsables do sa 
Fédération, un dialogue s'Instoure derw 
:o genre do celui quo nous avons pu 
suivre à lo fin du 3tago.

Lo question posée, ot malhoureusemont 
rostéo snn3 réponse, était la sulvanto : 
In Fédération ne pourralt-oJlo pas se 
pencher 3érIeuscmont sur co problèmo ? 
Ne lui serait-il pas possible d'organiser 
par exemple un réseau de professeurs 
compétents qui évolueraient sur plusieurs 
Ecoles do Muslquo de la région ? Il 
n'est pas certain quo là soit la solution, 
mais au moins est-ce une Idée quo dos 
directeurs d’Ecoles do Muslquo dans la 
délresso ont soumise. Peut-être pour­
rait-on chercher dan3 cotte direction.

2) les obîeçtlfs dos stages. Il existe 
dans le Sud-Esî dos staqos départemen­
taux ot un stage fédéral. Ces stages — 
est-il besoin de le dire ? 
sent commn extrêmement positifs. Cer­
tains stagiaires do Vesc

lanmolns que los objectifs da cas 
soient plus nettement définis : 

à qui s'adressent ces stages, quoi ont 
le contenu respectif des staaes dépar­
tementaux et du stsee fédéral ?

Sur le nlnn pratique, un hiatus ost 
h VESC dfta lo début du stage :

Stage Fédéral de Vesc 1979
Le stage organisé par la Fédération 

des Sociétés musicales du Sud-Est s'est 
déroulé à Vesc di^30 Juillet au 11 Août. 
Dirigée par M. Buttard, Directeur du 
Comité Technique Fédéral, l'équipe de 
moniteurs se composait de Sylvie Cayrol. 
Mlchol Foray, Jean-Paul Szostek*et Lionel 
Vallin.

Deux options étalent Initialement pré­
vues : direction ot monltorat. Pourtant, 
rous dûmes constater qu'envlron un

■V

peut souvent

Notre catalogue général 1979/1980 vient de paraître. Vous y 
trouverez dans notre répertoire de musique d'harmonie et 
fanfare, de batterie-fanfare, d'ouvrages d’enseignement et de 
musique instrumentale ainsi que les instruments, accessoires 

et toutes fournitures pour sociétés musicales.

Si vous êtes chef de musique et que vous ne l’ayez pas reçu, 
veuillez nous le réclamer en nous indiquant d’une façon très 
précise la ou les sociétés que vous dirigez et, si vous êtes 
professeur, les disciplines que vous enseignez.

journal de la
confédération , giüsicate de rrance
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